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Dans le contexte environnemental actuel, où le recours aux énergies renouvelables est devenu une 
nécessité afin de réduire les émissions de gaz à effet de serre et autres polluants, les réseaux de chaleur 
ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘΩƛƴŘŞƴƛŀōƭŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ 
environnementaux économiques et sociaux (luttes contre la précarité énergétique) en Ile-de-France 
et plus particulièrement dans le département de ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ  

La géothermie profonde, parmi ces énergies renouveƭŀōƭŜǎΣ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire 
ŦǊŀƴŎƛƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜǎ 
potentialiǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƛƭ 
Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ƻǳ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ 
logements en chaleur ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜΦ !ƛƴǎƛΣ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƛƴstallations en Ile-de-France 
exploitent cette ressource quotidiennement ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ, permettant ainsi de 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎΦ 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ {Ltt9w9/Σ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Řǳ Conseil Départemental de 
ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ŀ ƭŀƴŎŞ une étude pour déterminer le potentiel de la géothermie profonde comme source 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ réseaux de chaleur sur ce 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ état des lieux des réseaux de chaleur existants ou en projet, 
et de dresser les possibilités de recours à la source ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ que représente la 
géothermie profonde, et ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ł court et moyen terme. 

 

Les ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝƴ 9ǎǎƻƴƴŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ .wDa Ŝƴ 
2008 pour le Conseil Départemental ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ, ont montrées que le potentiel de la géothermie 
profonde se situe sur le tiers nord du département. Cette répartition géographique du potentiel sous-
sol correspond aussi à la zone de forte densité de population du département, il a donc été décidé : 

¶ De réaliser un état des lieux de la ressource géothermique et des réseaux de chaleur sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 

¶ De concentrer ƭΩŞtude de potentialité sur le périmètre regroupant les 72 communes suivantes : 
Arpajon Courcouronnes Juvisy-Sur-Orge Montgeron Saint-Aubin Vauhallan 

Athis-Mons Crosne La Norville Montlhéry Ste-Geneviève-Des-Bois Verrières-Le-Buisson 

Ballainvilliers Draveil La Ville-Du-Bois Morangis St-Germain-Lès-Arpajon Vigneux-Sur-Seine 

Bievres Epinay-Sous-Senart Le Plessis-Pate Morsang-Sur-Orge St-Germain-Lès-Corbeil Villabé 

Bondoufle Epinay-Sur-Orge Les Ulis Nozay Saint-Michel-Sur-Orge Villebon-Sur-Yvette 

Boussy-Saint-Antoine Etiolles Leuville-Sur-Orge Ormoy Saint-Pierre-Du-Perray Villejust 

Bretigny-Sur-Orge Evry Linas Orsay Saintry-Sur-Seine Villemoisson-Sur-Orge 

Brunoy Fleury-Merogis Lisses Palaiseau Saulx-Les-Chartreux Villiers-Le-Bâcle 

Bures-Sur-Yvette Gif-Sur-Yvette Longjumeau Paray-Vieille-Poste Savigny-Sur-Orge Villiers-Sur-Orge 

Champlan Gometz-Le-Chatel Longpont-Sur-Orge Quincy-Sous-Sénart Soisy-Sur-Seine Viry-Châtillon 

Chilly-Mazarin Grigny Massy Ris-Orangis Tigery Wissous 

Corbeil-Essonnes Igny Mennecy Saclay Varennes-Jarcy Yerres 

5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 
ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ associées à ce vecteur. 
Une attention particulière est ainsi portée à la géothermie profonde, avec la présentation des quatre 
aquifères identifiés dans le Bassin de Paris (du plus au moins profond) : les Calcaires du Dogger, les 
Calcaires du Lusitanien, les Sables du Néocomien et les SŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ. 

Sur le département, il a été ƛŘŜƴǘƛŦƛŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ 17 réseaux de chaleur suivant 
la définition juridiqueΣ т ǊŞǎŜŀǳȄ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƭƻŎŀƭŜΣ 1 réseau démantelé et 6 projets de 
réseaux, ceux-ci étant largement concentrés dans une frange nord de ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ όŎŦ Figure 1). Sur les 
24 réseaux existants recensés, 13 utilisent au-moins une énergie renouvelable et/ou de récupération 
(EnR&R) dont 7 ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛe géothermale par le biais de 5 opérations au Dogger, 
une au bŞƻŎƻƳƛŜƴ Ŝǘ ǳƴŜ Ł ƭΩ¸ǇǊŞǎƛŜƴ.  
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[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ όŎŦΦ Figure 
2). Plus de 70% des 1 520 GWh de chaleur produits pour les réseaux du département ƭΩŜǎǘ actuellement 
Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǎǎƛƭŜ, avec une forte prépondérance du gaz (près de 50% du total), tandis que 
seulement 29% de la chaleur produite pour les réseaux de chaleuǊ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ƭΩŀ ŞǘŞ grâce à des 
énergies renouvelables et de récupération ό.ƛƻƳŀǎǎŜΣ DŞƻǘƘŜǊƳƛŜΣ ¦ǎƛƴŜ ŘΩLƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hǊŘǳǊŜǎ 
Ménagères, Cogénération exclue).  

Figure 2 : Répartition des sources énergétiques utilisées pour la production de chaleur dans les 

réseaux de ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ 

/ŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ŜƴǾƛǊƻƴ 120 000 équivalent-
logements (suivant la définition du SRCAE, voir Lexique et Acronymes) en énergies, soit près de 35 800 
équivalent-logements en EnR&R. En termes de bilan environnemental, cette production se situe 
ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩLƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ (cf. Tableau 1). 

Tableau 1.CƻƳǇŀǊŀǘƛŦ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ł ŎŜǳȄ ŘŜǎ 

réseaux français et franciliens 

 

Sur les aspects financiers, bien que relativement difficile à analyser de par leur nature en grande 
majorité privée, ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ǎƻƴǘΣ ǇƻǳǊ ǳƴ tiers compétitifs par rapport à des 
solutions traditionnelles, pour un second tiers concurrencés par ces mêmes solutions et pour un 
dernier tiers peu attractifs. Ces derniers concentrent généralement les réseaux de chaleur où les 
énergies renouvelables ne sont pas majoritaires dans le bouquet énergétique.  

 
France 

(Enquête de branche 
SNCU 2012) 

Ile-de-France 
(Enquête de branche 

SNCU 2012) 

Essonne 
(Informations suivant 

résultats obtenus) 

Contenu en CO2 
(kg CO2/kWh) 

0,172 0,183 0,173 
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EnfƛƴΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ, il est important de différencier trois situations (les deux premières 
étant majoritaires sur le département) : 

¶ Les réseaux ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƭƻŎŀƭŜΣ Řƻƴǘ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇǊƛǾŞ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ şǘǊŜ 
ŀǳǎǎƛ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŎƭƛŜƴǘΣ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞƭŞƎǳŞŜ Ł ǳƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ Ǿƛŀ ǳƴ 
ŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ; 

¶ Les réseaux de chaleur privés, Řƻƴǘ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ est une entité ou un regroupement 
ŘΩŜƴǘƛǘŞǎ ǇǊƛǾŞŜǎ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ {ȅƴŘƛŎŀƭ [ƛōǊŜύ, pour lesquels la gestion du réseau 
Ŝǎǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦƛŞŜ Ł ǳƴ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴ 
contrat ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ;  

¶ Les réseaux de chaleur publics, pour lesquels ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇǳōƭƛŎ délègue la gestion à 
travers un contrat de Délégation de Services Public à un opérateur énergétique. Il est à noter 
que deux des réseaux historiques du département (Massy-Antony et Epinay-sous-Sénart) sont 
gérés par des Sociétés ŘΩ9ŎƻƴƻƳƛŜ aƛȄǘŜ ou Syndicat qui délèguent ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ 
opérateurs énergétiques. 

 

[Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ŎǊŞŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 1980 ont démontré 
ŘΩƛƴŘŞƴiables avantages par rapport à des réseaux de chaleur utilisant des énergies fossiles. Pour ces 
différentes raisons, de nombreux projets sont actuellement en cours ŘΩŞǘǳŘŜ ƻǳ de réalisation, 
traduisant le dynamisme de recours aux énergies renouvelables : 

¶ Interconnexion Grigny ς Viry-Châtillon : raccordement et extensions de deux ou trois réseaux 
ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ au Dogger ; 

¶ Ris-Orangis Plateau Υ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǘǊƛǇƭŜǘ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǇŞǊŜƴƴƛǎŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
datant des années 1980 et extensions ; 

¶ Vigneux-sur-Seine Υ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘƻǳōƭŜǘ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ Ŝǘ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ; 

¶ Paris Saclay (Zone Polytechnique et Zone du Moulon) : mise en place de deux boucles 
ǘŜƳǇŞǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŘƻǳōƭŜǘǎ Ł ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ Ǌécupération de chaleur fatale ; 

¶ Camille Claudel ς Palaiseau Υ aƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ Ŧƛƴ нлмп ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
chaleur biomasse ; 

¶ Evry-Courcouronnes : Mise en place de moyens de production renouvelables avec une 
géothermie au Dogger envisagée ; 

Ce dynamisme de développement est permis grâce à un contexte rendu favorable par les autorités 
publiques.  

 

En effet, des mesures prises pour la relance du développement des réseaux de chaleur (et notamment 
géothermiques) Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ont permis la mise en place de 
dispositifs techniques et économiques favorables. Peuvent notamment être cités : le Fonds Chaleur de 
ƭΩ!59a9Σ la réduction des consommations des bâtiments existants par la rénovation prioritaire du parc 
social locatif, ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƴƻǳǾŜƭ 
aménagement, la possibilité de prolonger les DSP pour des investissements dans les énergies 
renouvelables et la possibilité de classement des réseaux possédant pluǎ ŘŜ рл ҈ ŘΩ9ƴwϧwΦ [ŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 
Réglementation Thermique dite « RT2012 » permet également de valoriser les réseaux de chaleur 
vertueux pŀǊ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘŜ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎΦ 

/Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǘǊƻǳǾŜƴǘΣ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ǳƴŜ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎǊŝǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ 
ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜƴƎŀƎŞŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŜnvergure comme : ƭΩOpérŀǘƛƻƴǎ ŘΩLntérêt 
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National Paris Saclay, le développement du Grand Paris Express, les nombreux plans de rénovations 
ǳǊōŀƛƴŜǎΣΧ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝǎǘ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ /ƻƴǘǊŀǘǎ ŘŜ 
Développement Territoriaux (CDT) sur des territoires déterminés comme stratégiques. 

 

Toutes ces avancées réglementairesΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ et le développement urbanistique 
ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ 
sont appelés à jouer un rôle important en milieu urbain en cours des années à venir. Ce contexte très 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜs lieux constituent un terrain propice au développement de la 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƛōƭŞŜǎΦ 

! ƭΩƛƴtérieur du périmètre défini précédemment, une méthode de criblage du territoire a été mise au 
Ǉƻƛƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǎƻǳǎ-sol et sa possible valorisation en 
surface ; et ainsi proposer la réalisation de nouvelles opŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ   

Après avoir établi les potentialités de chacun des aquifères présentés précédemment, la mise en 
relation avec les besoins en surface a été réalisée à partir des ordres de grandeur donnés par le 
graphique ci-dessous (cf. Figure 3) et pondérée des caractéristiques et spécificités locales propres aux 
ǎƛǘŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎΦ 

 

Figure 3 Υ hǊŘǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ŎƛōƭŜǊ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŎƛōƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎoins en surface. 

Source : BET Sermet. 

 

La méthode de crƛōƭŀƎŜ ŀ ŀōƻǳǘƛ Ł ǳƴŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ en 4 groupes décrit ci-
dessous, Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 
  

Profondeur de forage 

Albien / Néocomien 

30 -> 40 °C 

Lusitanien 

50 -> 55 °C 

Dogger 

60 -> 80 °C 

- 500 à -800 

mNGF 

- 1000 à -1250 

mNGF 

- 1600 à -1800 

mNGF 

Coût dΩinvestissement des forages 

Volume dΩŞnergie (MWh) 

Nombre de logements (existant) 

10 000 ς 20 000 

1 000 ς 3 000 

30 000 ς 50 000 

4 000 ς 5 000 

60 000 ς 100 000 

6 000 ou + 
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Groupe 1 : « Zones où ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ » : Toutes ces zones 
ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǳƛǘŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘΦ 

  

 
 
 
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ toutes les potentialités du Groupe 1 donne les résultats suivants :  

(Valeur Janvier 2015) 
Athis-Mons  

Juvisy-sur-Orge 

Chilly-Mazarin  

Longjumeau 

Fleury-Merogis  

Ste Geneviève-des-Bois 

St Michel-sur-Orge 

Savigny-sur-Orge 

Morsang-sur-Orge 

Yerres 

Brunoy 

Aquifère Dogger Dogger Dogger Dogger Dogger 

Longueur de réseau (m) 18 600 13 600 20 095 10 929 26 120 

Longueur à créer (m) 17 300 13 600 13 795 10 929 14 320 

Nombre d'équivalent-logement 5 900 7 750 12 350 4 800 11 000 

Température d'exhaure (°C) 72 68 67 69 75 

Débit géothermal (m3/h)  300 300 300 300 300 

Production Totale (MWh) 71 860 94 370 150 832 59 065 134 175 

Fourniture Géothermique ou 

Géothermie + PAC (MWh) 
46 860 72 920 78 038 36 434 95 843 

Fourniture Appoint Gaz (MWh) 25 000 21 450 
38 339 - Cogénération 

16 363 ς Gaz Simple 
22 631 38 332 

Fourniture autre (MWh)   18 093 - Biomasse   

Taux de couverture 65% 66% 57% 62% 65% 

Contenu CO2 (gCO2/kWh Utile) 0,087 0,070 0,090 0,094 0,083 

LƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ όϵI¢ύ  

Moyens productions 13 835 000 17 035 000 21 035 000 13 870 000 17 070 000 

Distribution 16 270 600 13 326 000 12 415 500 10 166 100 13 906 000 

Livraison 3 664 500 3 469 000 2 870 000 2 100 000 2 583 000 

Total 33 770 100 33 830 000 36 320 500 26 136 100 33 559 000 

Aides Possibles du Fonds 

Chaleur 
6 754 030 6 766 000 7 264 100 5 227 220 6 711 800 

Investissements Total avec 

Aides 
27 016 120 27 063 000 29 056 400 20 908 880 26 847 000 

 

Pour chacun des sites potentiels, les résultats présentent le détail du patrimoine des bailleurs 
ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳΣ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭΣ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ 
potentiellement raccordable et une cartographie de la zone avec un tracé possible de réseau.  

Zone
Potentiel 

2020

Densité 

Thermique 

Potentiel 

Dogger

Potentiel 

Albien

Potentiel 

Neocomien
Potentiel identifié

Athis-Mons / Juvisy-sur-Orge 163 44,41 Très Bon Excel lent Excel lent Environ 90 GWh

Chi l ly-Mazarin / Longjumeau 186 47,45 Bon Excel lent Très Bon Environ 100 GWh

Ste Geneviève / St Michel  / Fleury-Merogis 175 45,81 Bon Très Bon Très Bon Environ 150 GWh

Savigny-sur-Orge / Morsang-sur-Orge 123 56,94 Bon Excel lent Très Bon Environ 70 GWh

Yerres / Brunoy / Epinay-sous-Sénart 197 71,12 Excel lent Excel lent Excel lent Environ 120 GWh

Echelle 

            

Excellent Très bon Bon Moyen Faible Non applicable 

En Vert : Créations de réseaux ex-nihilo 
En Orange : Interconnexions et extensions 
de plusieurs réseaux 
En Bleu Υ wŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 
existant à un projet plus important 
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Groupe 2 : « Zone à fort potentiel de développement de la géothermie mais pour lesquelles des 
études plus poussées sont nécessaires ». 

 

 

 
Concernant Ris-Orangis, un permis de recherche au Dogger a déjà été accordé pour la zone, et le forage 
du troisième puit géothermique commencera au 2ème semestre 2015. Le périmètre sera ensuite diminué 
Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƎŞƭǳƭŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Řǳ ǘǊƛǇƭŜǘ prévue fin 2015. 

Pour les zones du Groupe 2, soit : 

¶ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŀƭƛǎŀōƭŜΣ ǎŜǳƭŜǎΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
surface, ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǳȄ Ŝƴ ƎǊƻǳǇŜ 
1 ;  

¶ soit les besoins en surface sembleraient suffisant mais leur grande dispersion rendrait 
ƛƴŎŜǊǘŀƛƴŜΣ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ  

Celles-Ŏƛ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ : 

¶ {ΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ 
ou se raccorder à un réseau géothermique déjà existant ; 

¶ Réaliser une opération de géothermie au Dogger après confirmation du potentiel ; 

¶ Se tourner, seules ou en association, vers des aquifères plus superficiels tels que le 
[ǳǎƛǘŀƴƛŜƴκbŞƻŎƻƳƛŜƴ ƻǳ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎtallation de pompes à chaleur ; 

  

Echelle 

            

Excellent Très bon Bon Moyen Faible Non applicable 

En Vert : Création de réseaux ex-nihilo 
En Bleu Υ wŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 
existant à un projet plus important 

Zone
Potentiel 

2020

Densité 

thermique

Logements 

sociaux

Potentiel 

Dogger

Potentiel 

Albien

Potentiel 

Neocomien
Conclusion

Athis-Mons Centre - Bord de Seine 60,9 23,3 2070 Très Bon Excellent Excellent
Potentiel correct mais diffus - Regroupements 

possibles

Brétigny-sur-Orge Est 39,1 34,6 1815 Non réservoir Très bon Bon / Très Bon
Opération à l 'Albien envisageable mais potentiel 

moyen et diffus

Corbeil-Essonnes Centre 94,9 37,4 3524 Bon Très bon Très Bon
Opération envisageable avec potentiel important 

mais diffus

Draveil Centre 36,2 39,8 2256 Très bon Excellent Très Bon
Opération de faible envergure envisageable mais 

potentiel moyen et diffus

Juvisy-sur-Orge Centre 70,2 66,9 1080 Bon ExcellentTrès Bon / Excellent
Potentiel important et dense - Regroupements 

possibles

Palaiseau Centre 80,3 55,4 1630 Moyen/Bon Très bon Bon / Très Bon
Opération de moyenne envergure envisageable 

avec un potentiel important mais diffus

Ris-Orangis Centre 44,6 81,1 3024 Recherche Excellent Très Bon
Potentiel correct et dense - Raccordements aux 

réseaux à proximité à envisager

Sainte-Geneviève / Fleury-Merogis 75 47,5 3025 Bon Très bon Très Bon
Potentiel important avec raccordement au réseau - 

Regroupements possibles

Saint-Michel / Sainte-Geneviève 92,4 86,4 2947 Moyen Très bon Très Bon
Potentiel important avec raccordement au réseau - 

Regroupements possibles

Morsang-sur-Orge Centre 22,9 34,7 1160 Excellent Très Bon Bon
Potentiel faible et diffus - Regroupement 

possibles

Savigny-sur-Orge / Morsang Nord 78,2 49,8 1825 Bon Excellent Très Bon
Potentiel correct encore amélioré avec 

regroupement

Yerres / Brunoy (sans Epinay s/ s Senart) 94,3 33,6 1780 Excellent Excellent Excellent
Potentiel important mais diffus - Raccordements 

aux réseaux à proximité à envisager
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Groupe 3 : « Ensembles de fortes consommatiƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ 
réseaux de chaleur mais pour lesquels des obstacles importants doivent être levés ». 

Le reste des ensembles de forte consommation énergétique identifiés ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ 
regroupé dans le Groupe 3. Des obstacles importants seront à surmonter en vue de mettre en place 
un réseau de chaleur à base de géothermieΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ł 
envisager ou sont même déjà envisagées. Ces ensembles ont été regroupés suivant quatre spécificités. 

1/ Consommation de centre-ville ancien : La mise en place de réseau de chaleur dans cette typologie 
urbanistique entraine un surcoût important ǉǳƛ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜ en vue de 
ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǇǊƻƧŜǘ.  

Lƭ ǎΩagit notamment des villes de Saclay, Gif-sur-Yvette, Orsay, Verrières-le-Buisson, Arpajon/St 
Germain-lès-Arpajon et Montlhéry. 

нκ /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ κ ȊƻƴŜǎ ƛndustrielles : les consommations de ces zones, de par 
leur caractéristiques de temǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴŎŜΣ ǎƻƴǘ peu adaptées à la géothermie.  

Sur le département, le cas se présente pour ƭŀ ½ƻƴŜ ŘΩ!ŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ DƭŀƛǎǎŜǎκDǳǘŜƴōŜǊƎ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ 
Palaiseau ; la Zone Industrielle de la Vigne aux Loups sur les communes de Champlan, Chilly-Mazarin 
et Longjumeau ; la Zone Industrielle de Villemain à Wissous et la Zone Industrielle Croix Blanche sur 
les communes de Ste Geneviève-des-Bois, St Michel-sur-Orge, Fleury-Merogis. 

5ŀƴǎ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŜǎǘŜ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ encouragée, mais 
ŘΩŀǳǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǉǳŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŦŀǘŀƭŜΣ ŘƻƛǾŜƴǘ 
être envisagées. 

3/ Grands quartiers excentrés : Ces quartiers présentent des caractéristiques de densité et de 
consommations intéressantes pour la mise en place de géothermie Ł ƭΩ!ƭōƛŜƴ, mais les caractéristiques 
des bâtiments ne permettent Ǉŀǎ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊΣ Ł ǇǊŜƳƛère vue, ce type de géothermie profonde. 

Parmi ces zones se trouvent : Villebon/Palaiseau ς Godet / Casseaux ; Brunoy ς Les Hautes Mardelles ; 
Boussy-Saint-Antoine ς Les Buissons ; Ste Geneviève-des-Bois / St Michel-sur-Orge ς Perray / 
Bocqueteau / Lormoy et Montgeron ς La Forêt. 

Une étude faisabilité multi-ŞƴŜǊƎƛŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩ9ƴwϧw ƻǇǘƛƳŀƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ 
chacune de ces zones.  

4/ Les zƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ planifiée ou envisagée de réseaux existants. Des projets existants déjà à un 
stade plus avancé que la présente pré-étude, ces zones ont été écartées. 

Sur le département, sont concernés : le Parc ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ /ƻǳǊǘŀōƻŜǳŦ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ǇǊŞǾǳŜǎ ŘŜǎ 
réseaux du SIOM Vallée de la Chevreuse Τ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘΩEvry, quartiers Parc aux Lièvres / Mousseaux avec 
extensions envisagée du réseau ŘΩ9ǾǊȅ-Courcouronnes ; Viry-Châtillon Centre avec la mise en place 
ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ±ƛǊȅ Ŝǘ DǊƛƎƴȅ Ŝǘ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 
communes et Ris-Orangis Sud-Est, zone sur laquelle le raccordement de deux réseaux existants et un 
ǇǊƻƧŜǘ ŀ ŞǘŞ ƧǳƎŞ ƴƻƴ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŞǘǳŘŜΦ 

Enfin, cas à part, le quartier des Tarterêts à Corbeil-9ǎǎƻƴƴŜǎ ƴŜ ŦŜǊŀ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǘ ǎŜ 
ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ DǊƻǳǇŜ ǘǊƻƛǎΣ ŎŀǊ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ǊŞŎŜƴǘ ŘΩǳƴ 
ǊŞǎŜŀǳ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ł ŎƻǳǊǘ ƻǳ ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 
réseau de chaleur. 

 

{ǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ, les besoins en surface sont jugés insuffisants pour une géothermie 
profonde, dans le cadre de cette pré-étude. Toutefois, le recours ponctuel à une géothermie de surface 
peut être envisagé pour certains ensembles et projets énergétiques, de même que la mise en place de 
réseaux techniques alimentés en énergies renouvelables locales.  
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En synthèse, la création des 5 opérations du Groupe 1 permettaient de raccorder environ 41 800 
équivalent-logements (donnée SCRAE) parmi lesquels 28 900 nouveaux équivalent-logements (la 
ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǊŜǇǊƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜύ sur lŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ǎƻƛǘ 
ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нп ҈Φ /ŜŎƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ мнф ҈ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ Ŝǘ нф҈ Řǳ 
potentiel déterminé ǇŀǊ ƭŜ {w/!9Σ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ  

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ǳƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мсп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ I¢ ǇƻǳǊ ƭŜǎ р ǇǊƻƧŜǘǎ 
ǎŜǊŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΦ [Ŝǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ онΣт 
millions (estimée à 20% dans chaque projet). 
 

Enfin, il est réalisé une prospective en tenant compte : 

¶ De la création de nouveaux réseaux de chaleur ; 

¶ Du développement important et prévu de certains réseaux existants ; 

¶ 5ǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǳǊƴƛs par les réseaux ; leur développement venant 
compenser les opérations de réhabilitation des bâtiments existants. 

 

/ŜǘǘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ Ł ƘƻǊƛȊƻƴ нлн5/2030Σ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ 

de respecter les engagements du SRCAE de la région Ile-de-France: 

¶ En multipliant par 6 la qǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ ǾŀƭƻǊƛǎŞŜ Ǿƛŀ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ tƻƳǇŜ Ł /ƘŀƭŜǳǊ ; 

¶ En doublant lŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞŎǳǇŞǊŞŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ¦ǎƛƴŜǎ ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hǊŘǳǊŜǎ 

MénagèresΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ǊŞŎǳǇŞǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ 

Vert-le-Grand ; 

¶ En raccordant environ 80 000 équivalent-logements supplémentaires. 

 

Figure 4. Mix énergétique des réseaux ce chaleur de l'Essonne. Horizon 2025/2030. 
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[9·Lv¦9 9¢ !/whb¸a9{ 

ADEME : Agence de ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜΦ 
Artésianisme : si lΩŜŀǳ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ 
ƧŀƛƭƭƛǊ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǇǳƛǘǎΣ ƭŜ Ǉǳƛǘǎ Ŝǎǘ Řƛǘ artésien. 
Aquifère ou réservoir : roche poreuse dont les pores sont interconnectés (perméabilité de pores) 
laissant circuler le fluide géothermal provenant de zones de recharge situées parfois à des centaines 
de kilomètres du « ŎǆǳǊ η ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ [ŀ ǊƻŎƘŜ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ 
ƻǳ ƳƛŎǊƻŦƛǎǎǳǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŎƛōƭŜǎ ŘŜ cette étude se trouvent 
dans des calcaires, des sables et/ou des grés. 
Bassin sédimentaire : le Bassin parisien est un bassin sédimentaire. Un bassin sédimentaire est 
constitué par un ensemble de terrains sédimentaires déposés au long des différentes ères géologiques 
et reposant sur un socle granitique ou cristallin. 
BBC : Bâtiment Basse Consommation 
BEPOS : Bâtiment à énergie positive 
BRGM : Bureau de Recherches Géologiques et Minières 
Boucle géothermale : éléments physiques et matériels en contact avec le fluide géothermal 
constituant le circuit partant du puits de production et aboutissant au puits de réinjection ; 
CEE Υ /ŜǊǘƛŦƛŎŀǘǎ ŘΩ9ŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩ9ƴŜǊƎƛŜ 
Circuit géothermique : par opposition à la boucle géothermale, le circuit géothermique est composé 
des éléments en contact avec un fluide propre (eau brute traitée) qui véhicule la chaleur prise au fluide 
ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭΦ [ΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝƴtre géothermal et 
géothermique. 
COP ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ : ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
ŘŞŦƛƴƛ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇŀǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ /ht Ŝǎǘ comprise entre  20 et 45 suivant 
les installations. 
/ht ŘΩǳƴŜ t!/ όŁ ŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴύ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ όŎƘŀƭŜǳǊ fournieύ ǇŀǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
mécanique fournie (énergie motrice). La valeur optimale du COP est dépendante de la différence de 
température entre la ressource et la température désirée. Le /ht ŘΩǳƴŜ t!/ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ о Ŝǘ р 
Densité thermique Υ vǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŀǇǇŜƭŞŜ ǇŀǊ ƳŝǘǊŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
chaleur installée. 
Degré Jour Unifié (DJU) : Différence de température entre la température extérieure et la température 
de 18°C (température intérieure des logements), multipliée par la durée de cette différence (en jours).  
DN Υ 5ƛŀƳŝǘǊŜ bƻƳƛƴŀƭ όŘΩǳƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜύ 
DPE : Diagnostic de Performance Energétique. Vise à évaluer la quantité d'énergie et de gaz à effet de 
serre consommée ou dégagée par un bâtiment donné dans des conditions d'utilisation normales. 
DSP : Délégation de Services Public 
Echangeur de chaleur : dispositif permettant de transférer de l'énergie thermique d'un fluide vers un 
autre sans les mélanger. Le flux thermique traverse la surface d'échange qui sépare les fluides. Ils sont 
souvent de ǘȅǇŜ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊǎ Ł ǇƭŀǉǳŜǎ όƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ plaques de métal). 
ECS : Eau Chaude Sanitaire 
EnR&R : Energies renouvelables et de récupération 
Equivalent-logement : [ΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ-ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
utilisée afin de donner une réalité « concrète » à des statistƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭƛǾǊŞŜǎΦ 
5ŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ {Ltt9w9/Σ м ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ-
logement = 11,6MWh 
FOD : fioul domestique 
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FOL : fioul lourd 
Foisonnement : Sur un réseau de chaleur, les relances de certaines sous-stations compensent les 
réduits des autres. Les appels de puissance en sortie chaufferie sont alors lissés, on parle de 
foisonnement. 
Géothermie : Utilisation de la chaleur de la terre. La récupération de cette chaleur sous forme 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƭǳƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƛōƭŞŜΦ Ce fluide caloporteur 
ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƛƴƧŜŎǘŞŜ ǎƻǳǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǉǳƛ ǊŜƳƻƴǘŜǊŀ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜǎ ŎŀƭƻǊƛŜǎ ƻǳ ƭΩŜŀǳ 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ 
Bassin parisien. 
GER : Gros entretien et renouvellement 
GN : Gaz naturel 
Gradient géothermal : correspond à ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ 
il est en moyenne en région parisienne de 3,5°C / 100 m. 
Hauteur productrice : hauteur géométrique des couches effectivement productrices au niveau du 
forage dans la zone de prélèvement. 
ICPE Υ Lƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ /ƭŀǎǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ŎŜƭŀ 
concerne les installations dont la puissance est supérieure à 2 MW. 
Intermittence : Utilisée dans les bilans de puissance, cette donnée permet de prendre en compte les 
éventuels réduits de température selon le type de bâtiment : par exemple la nuit, le week-ŜƴŘ Χ 
Isohypses : cƻǳǊōŜǎ ǊŜƭƛŀƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎƛǘǳŞǎ à une même altitude (mesurée en m NGF, 
mesurée par rapport au niveau 0 du marégraphe de Marseille) 
Isoprofondeurs : ŎƻǳǊōŜǎ ǊŜƭƛŀƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞƎŀƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ όƳŜsurée en m par rapport au sol) 
kWh/MWh : voir Wh 
Mâchefers : Métaux lourds issus de la combustion des déchets, imbrûlés 

MWh cumac Υ a²Ƙ ŎǳƳǳƭŞǎ Ŝǘ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞǎ όŘŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ /ŜǊǘƛŦƛŎŀǘǎ ŘΩ9ŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩ9ƴŜǊƎƛŜύ 
MWhé : MWh électrique 
ORDIF Υ hōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜǎ 5ŞŎƘŜǘǎ ŘΩLƭŜ-de-France. 
PAC (à compression) : Pompe A Chaleur. MŀŎƘƛƴŜ ǘƘŜǊƳƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŞǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ŞƴŜǊƎƛŜΣ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƳƻǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀŎƘƛƴŜ 
(moteur thermique ou électrique), à un autre milieu. 
PC : Permis de Construire 
PCI/PCS Υ tƻǳǾƻƛǊ /ŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜ LƴŦŞǊƛŜǳǊκ{ǳǇŞǊƛŜǳǊ όŘΩǳƴ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜύ 
Perméabilité : aǇǘƛǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ Ł ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ŦƭǳƛŘŜ (mesurée en Darcys). 
PoP : Pollutions Organiques Persistantes : composés dangereux pour la santé présentant des difficultés 

Ł şǘǊŜ ŞƭƛƳƛƴŞ όŘƛƻȄƛƴŜǎΣ ŦǳǊŀƴŜǎΧŜǘŎΦύ 

Porosité : ensemble des volumes de petites tailles pouvant être occupés par des fluides (gaz, eau, 
pétrole). Elle est définie comme le rapport entre le volume des vides et le volume total de ǊƻŎƘŜΣ ŎΩŜǎǘ 
une qualité intrinsèque de la roche (les pores sont interconnectés pour une roche perméable). 
REFIOM : Résidus d'Epuration des Fumées d'Incinération des Ordures Ménagères  

wŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ : Rapport entre la quantité de chaleur livrée en sous-stations et la 
ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 
Réseau primaire : Partie du réseau de chaleur située en amont des sous-stations, reliant celles-ci aux 
centrales de production de chaleur 
Réseau secondaire : Réseau situé en aval des sous-stations, permettant de relier celles-ci aux locaux à 
chauffer. Le réseau secondaire ne fait pas juridiquement partie du réseau de chaleur géré par le 
fournisseur du service de chauffage urbain. 
w¢ όнллрκнлмн Χύ : Règlementation Thermique 
SAN : {ȅƴŘƛŎŀǘ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ bƻǳǾŜƭƭŜ 
Socle (ou socle cristallin) : désigne une structure géomorphologique constituée d'un ensemble rocheux 
induré, base sur laquelle des formations dites sédimentaires se sont déposées. 
SRCAE : Schéma Régional du Climat, de l'Air et de l'Energie 
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Taux de couverture de la géothermie : wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ 
Température de base : Température extérieure de référence pour la réalisation des bilans thermiques. 
9ƭƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ όŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ р ƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜύ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ŘƻƴƴŞΦ 
Toit et mur ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ : [Ŝ ǘƻƛǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭŜ ƳǳǊ Ł ǎŀ 
surface inférieure ; 
Tonne équivalent pétrole (Tep) Υ ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘƻƴƴŜ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜΦ ¦ƴŜ ǘŜǇ ŞǉǳƛǾŀǳǘ Ł ммΣсну a²ƘΦ 
Transmissivité : /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΣ ŜƭƭŜ 
correspond au produit de la hauteur productrice h et de la perméabilité. La transmissivité est exprimée 
en Darcy.mètre (Dm). 
TRI Υ ¢ŀǳȄ ŘŜ wŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ LƴǘŜǊƴŜ όŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘύ 
Sous-station : Interface entre le réseau primaire et le réseau secondaire, la sous-station est le lieu où 
ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ƭƛǾǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǳǊōŀƛƴΦ tƘȅǎƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 
ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝƴ ǇƛŜŘ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜΦ 
UIOM Υ ¦ǎƛƴŜ ŘΩLƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩhǊŘǳǊŜǎ aŞƴŀƎŝǊŜǎ 
URF : Unité de Répartition Forfaitaire, pouvant être utilisée comme unité de facturation de la part fixe  

wн ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ. 
Wh Υ ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ м ǿŀǘǘ Ŝƴ 
une heure. On rencontre plus souvent le kWh (échelle dΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘύ ƻǳ ƭŜ a²Ƙ όŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 
de chaleur). 
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t9wLa9¢w9 5Ω9¢¦59 

[Ŝǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝƴ 9ǎǎƻƴƴŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ .wDa Ŝƴ 
2008 pour le Conseil Départemental ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞŜǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎous-sol est le plus 
intéressant sur le tiers nord du département, avec des aquifères profonds réservoirs et à des 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

Cette répartition géographique du potentiel sous-sol correspond aussi à la zone de forte densité de 
population du département présenté sur la carte suivante : 

 
Figure 6. Densité de population de l'Essonne. Source : RGP 2011 - INSEE. 

Il a donc été décidé de considérer dans le cadre de cette étude : 

¶ vǳŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜǎ réseaux de chaleur et de la géothermie aurait pour périmètre 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 

¶ vǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ǎŜ ŦŜǊŀit sur le périmètre regroupant les 72 communes 
suivantes, correspond au tiers nord du département : 

Arpajon Courcouronnes Juvisy-Sur-Orge Montgeron Saint-Aubin Vauhallan 

Athis-Mons Crosne La Norville Montlhéry Ste-Geneviève-Des-Bois Verrières-Le-Buisson 

Ballainvilliers Draveil La Ville-Du-Bois Morangis St-Germain-Lès-Arpajon Vigneux-Sur-Seine 

Bievres Epinay-Sous-Senart Le Plessis-Pate Morsang-Sur-Orge St-Germain-Lès-Corbeil Villabé 

Bondoufle Epinay-Sur-Orge Les Ulis Nozay Saint-Michel-Sur-Orge Villebon-Sur-Yvette 

Boussy-Saint-Antoine Etiolles Leuville-Sur-Orge Ormoy Saint-Pierre-Du-Perray Villejust 

Bretigny-Sur-Orge Evry Linas Orsay Saintry-Sur-Seine Villemoisson-Sur-Orge 

Brunoy Fleury-Merogis Lisses Palaiseau Saulx-Les-Chartreux Villiers-Le-Bâcle 

Bures-Sur-Yvette Gif-Sur-Yvette Longjumeau Paray-Vieille-Poste Savigny-Sur-Orge Villiers-Sur-Orge 

Champlan Gometz-Le-Chatel Longpont-Sur-Orge Quincy-Sous-Sénart Soisy-Sur-Seine Viry-Châtillon 

Chilly-Mazarin Grigny Massy Ris-Orangis Tigery Wissous 

Corbeil-Essonnes Igny Mennecy Saclay Varennes-Jarcy Yerres 
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1. PRINCIPES GENERAUX 

1.1. CƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ réseau de chaleur urbain 

Le groupe de travail sur les énergies renouvelables du débat national sur la transition énergétique 
soulignait en 2013  que "les réseaux de chaleur constituent un vecteur important pour l'intégration 
des énergies renouvelables thermiques, notamment pour les installations de grandes capacités". La 
part des énergies renouvelables et de récupération (ENR&R) dans les réseaux est en effet passée de 
26% en 2005 à 36% en 2013 au niveau national. L'objectif des professionnels est d'atteindre 50% 
d'ENR&R en 2020 Ŝǘ ŘŜ ŘƻǳōƭŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŘΩƛŎƛ нлнл, cela en 
ǇŀǊǘƛŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ Řǳ CƻƴŘǎ /ƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!59a9 Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ǉar la loi Grenelle II, auquel est 
éligible tout projet si au moins 50% du réseau est alimenté via des ENR&R. Le nombre global de réseaux 
de chaleur en France ŘŜǾǊŀƛǘ ǘǊƛǇƭŜǊ ŘΩƛŎƛ нлнлΦ 

1.1.1. 5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 

Le MƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩEcologie, du Développement DuraōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩEnergie définit un réseau de chaleur de 
la manière suivante : 

« Un réseau de chaleur est un système de distribution de chaleur produite de façon centralisée, 
permettant de desservir un ou plusieurs usagers. Il comprend une ou plusieurs unités de production de 
chaleur, un réseau de distribution primaire dans lequel la chaleur est transportée par un fluide 
caloporteur, et un ensemble de sous-stations ŘΩŞŎƘŀƴƎŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ 
desservis par un réseau de distribution secondaire. »1 

 
Figure 7. Schéma d'un réseau de chaleur. Source : ADEME 

 

Ainsi, un réseau de chaleur est constitué de trois éléments principaux : 

¶ 5ΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ; 

                                                           
1 {ƛǘŜ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩEcologie, du Développement DǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩEnergie ς Réseau de Chaleur ς Consulté le 23/07/2014 
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¶ 5Ωǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ; 

¶ De postes de livraison de chaleur. 

 
Figure 8 : Schéma-type de fonctionnement d'un réseau de chaleur 

 

1.1.2. Production de chaleur 

/Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ ƻǳ Řǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜΣ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ 
subvenir aux besoins des consommateurs du réseau. Elles doivent garantir la température et la 
pression du fluide caloporteur et sont pilotées industriellement en fonction de la demande. 

[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ όул҈ύ ƴŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όƻǳ ǎƻǳǊŎŜύ 
ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜΣ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ Ŝƴ ǎŜŎƻǳǊǎ ƻǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊiodes de 
ǇƻƛƴǘŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 
flexibilité au niveau des matières premières et, au vu du contexte énergétique actuel (pic de 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΧύΣ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǾŜǊǎ un mix énergétique provenant de 
plusieurs sources, qui peuvent être décentralisées. 

La production de chaleur pour des réseaux peut être assurée par des énergies fossiles, renouvelables 
ou de récupération. Suivant le cas, celle-ci peut être réalisée avec : 

¶ Des chaudières pour des combustibles solides (charbon, bois-énergie), gazeux (gaz, bio-
méthane) ou liquides (fioul) ; 

¶ Des échangeurs de production (géothermie, récupération de chaleur, solaire thermique) ; 

¶ Directement, le fluide du réseau primaire passant directement dans la source de chaleur 
(solaire thermique). 
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1.1.3. Le réseau de distribution 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘŜΣ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇƻƛƴǘŞŜΣ ŀǳȄ 
abonnés, via des postes de livraison de chaleur : les sous-stations. 

Fluide caloporteur 

Quatre grands types de vecteur de chaleur sont actuellement utilisés : 

¶ La vapeur (température entre 200 et 300°C). Introduite entre 1880 et 1930, cette technique 
ƴΩŜǎǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞe que par le réseau de Paris, sur certaines partiŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜns 
réseaux, et pour des réseaux répondant à des besoins industriels. 

¶ [ΩŜŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜ ou Eau Chaude Haute Pression - ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ммлϲ/ Ŝǘ 
pression supérieure à 16 bars. Cette technique développée à partir de 1930 et installée 
jusque dans les années 1970 est généralement utilisée pour les réseaux de taille importante. 

¶ [ΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ όƻǳ 9ŀǳ /ƘŀǳŘŜ .ŀǎǎŜ tǊŜǎǎƛƻƴ - ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜŀǳ comprise entre 60 et 
110°C, pression comprise entre 10 et 16 bars). Cette technique est introduite dans les années 
1970 et est le vecteur majoritaire des réseaux de chaleur existants. Il ne nécessite, pour les 
logements récents, aucun appoint après les postes de livraison. 

¶ [ΩŜŀǳ ǘŜƳǇŞǊŞŜ όǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ мр Ŝǘ рлϲ/ύ Ŝǎǘ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǾŜŎǘŜǳǊ Ŝƴ 
ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ όǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ 
sur Data Center, géothermie très basse énergie), et nécessite un appoint important au poste 
de livraison. Ce vecteur peut être utilisé, suivant sa température, aussi bien pour le chauffage 
que pour la climatisation. 

Canalisation et géométrie 

Les canalisations qui constituent ce réseau peuvent être : 

¶ En tube acier calorifugé placé en caniveau ; 

¶ En tubes pré-isolés, directement enfouis dans le sol. Dans ce cas-là, le matériau constitutif 
est soit : en fonte, en acier ou en fibre de verre. 

Ce réseau fonctionne en boucle fermée (cf Figure 7) : un circuit aller (en rouge) transporte le fluide 
ŎŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜ ŎƘŀǳŘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎƻǳǎ-stations puis le circuit retour (en bleu) ramène le fluide, qui a fourni 
une partie de sa chaleur au niveau de la sous-station dΩŞŎƘŀƴƎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ Il peut-
şǘǊŜ ǊŀƳƛŦƛŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŜƭƛŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ όŎŦ 
Figure 7)  ou maillé, ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŀƴŀǳȄ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ŀƳŜƴŜǊ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜΦ 

Il est possible, afin de valoriser au mieux l'énergie de l'eau géothermale en la réinjectant la plus froide 
possibleΣ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ƴǳƭǘƛτtubes (3 ou 4). De cette manière, le réseau est structuré en 
cascade de deux voire trois niveaux : l'eau alimente prioritairement les logements nécessitant des 
niveaux de température élevés (radiateurs en fonte...), puis les bâtiments nécessitant un niveau de 
température intermédiaire (chauffage par panneaux de sol), et alimente en dernier les bâtiments les 
plus récents, nécessitant les niveaux de température les plus faibles (émetteurs basse température, 
piscines...). L'eau du réseau revient en ayant ainsi livré un maximum de sa chaleur, avant d'être à 
nouveau réchauffée en centrale.2 
  

                                                           
2 Source : AGEMO, Les réseaux de chaleur et mode de fonctionnement. 
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1.1.4. Fonctionnement des sous-stations 

Les sous-stations sont généralement implantées au pied des immeubles (dans la chaufferie ou dans un 
local technique). Suivant les besoins, elles peuvent fournir le ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ƻǳ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ 
sanitaire. 

5ŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŀǎΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŞǉǳƛǇŞŜǎ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǉǳƛ ƻǇŝǊŜ ǳƴŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ 
thermique entre le circuit de distribution et le circuit secondaire (réseau qui alimente localement 
ƭΩƛƳƳŜǳōle raccordé).  

 
Figure 9. Schéma-type de fonctionnement d'une sous-station pour le chauffage uniquement 

5ŀƴǎ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŎŀǎΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ǳƴ ƳƻŘǳƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ 
sanitaire est installé. Ce module peut être ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƛǊŎǳƛǘ 
ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ [ƻǊǎ ŘŜǎ ǇƻƛƴǘŜǎΣ ƭŜ ǇǳƛǎŀƎŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǎǳǊ 
ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀƭƭƻƴ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ 

 
Figure 10. Schéma-type de fonctionnement d'une sous-station chauffage et production d'ECS 

Un circuit dit secondaire permet ensuite ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŦƛƴŀǳȄΦ [Ŝ ŦƭǳƛŘŜ ŘŜ ŎŜ 
ŎƛǊŎǳƛǘ Ŝǎǘ ǊŞŎƘŀǳŦŦŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƛǊŎǳƛǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻǳǎ-station. Il 
ne fait pas partie du réseau de chaleur au sens juridiqueΣ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 
mais par le propriétaire du bâtiment. 
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1.1.5. LƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ-secours 

[Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ ǎƻƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ǎƛǘƾǘ ǉǳŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ 
production des moyens de production de base. Il est ŘƻƴŎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛƴƧŜŎǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ Ŝƴ Ŏŀǎ 
ŘΩƛƴŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ EnR&RΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ 
soient pouǊ ƭΩŀǇǇƻƛƴǘ ƻǳ ƭŜ ǎŜŎƻǳǊǎΦ [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǾǳǎ ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŜǳǊŜǎ 
limité et la chaleur peut être produite de deux façons : 

¶ Par des pompes à chaleur ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ puissance puis le complément par des 
chaudières, en appoint. 

¶ Totalement par des chaudières à combustible fossile ou biomasse en appoint ou secours. 

Les Pompes à Chaleur (PAC) 

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊ όt!/ύ se fait principalement dans le cadre de réseaux 
géothermiques, et a pour objet une meilleure utilisation de la ressource par abaissement de la 
température de réinjection et élévation de la température du réseau après passage dans les 
échangeurs de tête de puits. Plusieurs raccordements hydrauliques des évaporateurs et des 
condenseurs peuvent être envisagés : 

¶ Le fluide géothermal après passage dans les échangeurs de tête de puits traverse un second 
échangeur qui est alimenté au secondaire par un réseau parcourant les évaporateurs des 
ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊΦ [Ŝǎ ǊŜǘƻǳǊǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ǎŜŎƻndaires des 
échangeurs tête de puits puis les condenseurs des pompes à chaleur (cf.Figure 11). 

 
Figure 11. Schéma d'intégration de pompes à chaleur sur un réseau géothermique. Montage du 

ŎƻƴŘŜƴǎŜǳǊ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭΦ 

¶ Les retours du réseau de chaleur traversent les évaporateurs des pompes à chaleur avant 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊǎ ǘşǘŜ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ Ǉǳƛǎ ŘŜ ǘǊŀverser les condenseurs des 
pompes à chaleur (cf. Figure 12ύΦ /ŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀƴǘŜǎ 
ŀǾŜŎ t!/ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻǶǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǊŞŘǳƛǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł 
la première solution. 
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Figure 12. Intégration d'une PAC sur un réseau de chaleur géothermique 

Dans le cas de plusieurs pompes à chaleur, ces dernières peuvent être installées en série ou en 
parallèle. Elles sont généralement installées à proximité de la centrale géothermique et sont 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻƛƴǘΣ ƭŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ Şǘŀƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎΦ 

Les chaudières 

Que le réseau de distribution intègre, ou non, des pompes à chaleur, il est souvent nécessaire de 
ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻƛƴǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜΦ [ΩŀǇǇƻƛƴǘ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ о ƳŀƴƛŝǊŜǎ 
différentes : 

¶ Par appoint décentralisé : Les chaufferies des abonnés raccordés au réseau de chaleur sont 
ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŞƭƛǾǊŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ōŀǎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ou autre et 
les chaudières délivrent la chaleur complémentaire dans la sous-station. Cette solution 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ chaufferies sur le réseau et une 
plus grande difficulté à maîtriser les températures de retour à la centrale. Cependant, 
ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜΣ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞΦ /ŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 
ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ŀvec un nombre limité de chaufferies. 

 
Figure 13. Schéma d'intégration d'un appoint décentralisé sur un réseau de chaleur 

 

¶ Par appoint semi-centralisé : Certains sites peuvent être équipés de chaufferies 
ǎǳǊŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŜǎǎŜǊǾŜƴǘΦ [ŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŀŘŀǇǘŜǊ ŎŜǎ 
ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ŝƴ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ǳƴ ŀǇǇƻƛƴǘ Ŝǘ ǳƴ ǎŜŎƻǳǊǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 
le réseau pour des abonnés situés en aval de la chaufferie. 
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Figure 14. Schéma d'intégration d'un appoint semi-centralisé sur un réseau de chaleur 

 

¶ Par appoint centralisé : /ΩŜǎǘ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƭŀ ƳƛŜǳȄ ŀŘŀǇǘŞŜ Ł ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ 
La chaufferie peut être une chaufferie existante de taille suffisante, ou plus généralement, une 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ǉǳƛ ŎƻǳǾǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΦ /Ŝƭŀ ƛƳǇƻǎŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ 
toutes les chaudières dans les anciennes chaufferies transformées en sous-stations. Cette 
solution permet une gestion technique et économique performante. Cependant la réalisation 
ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 

 

Figure 15. Schéma d'intégration d'un appoint centralisé sur un réseau de chaleur 
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1.2. Sources énergétiques envisageables 

1.2.1. 9ƴwΩ/hoix 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǎŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řu 
territoire francilien (collectivités territoriales, aménageurs publics ou privés)Σ ƭΩADEME Ile-de-France a 
développé ǳƴ ƻǳǘƛƭ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ƎǳƛŘŜǊ ƭŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ 
ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎΦ /Ŝǘ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ōŀǇǘƛǎŞ 9ƴwΩ/ƘƻƛȄΦ 

Le premier volet de ce guide correspond aux notions de sobriété et dΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ. Pour 
rappel, la sobriété énergétique correspond à la suppression ou la limitation des consommations 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǇŜǊŦƭǳŜǎ par un meilleur usage du bâtiment et de ses équipements. 

[ΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƻǳ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΦ tƭǳǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΣ Ǉƭǳǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ 
ŎƻƳƳŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ Ŝǘ ƳƛƴƛƳƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞǇŜǊŘƛǘƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎΦ [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ǇŜǳǘ se 
faire par deux vecteurs :  

¶ [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ όŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 
passive) 

¶ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ Ŝǘ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
tout en maintenant un niveau de service équivalent (efficacité active). 

Le deuxième volet se penche sur la production de chaleur pour un bâtiment ou une collectivité, et est 
résumé sur la Figure 16 ci-dessous. [Ŝ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
ŎƘŀƭŜǳǊ όŜȄƛǎǘŀƴǘ ƻǳ Ł ŎǊŞŜǊύ ȅ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŞŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ 
solutions individuelles. 

[ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŞǘŀǇŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ǳƴ 
réseau de chaleur, en favorisant les énergies locale et non délocalisable telles que la chaleur fatale ou 
ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩ9ƴwϧw ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜΦ  

 
Figure 16. Pyramide des choix d'EnR&R. Source : ADEME Ile de France. 
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[Ŝ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ŎŜ ƎǳƛŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩşǘǊŜ ŞƭƛƎƛōƭŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƛŘŜǎ ŘŜ ƭΩ!59a9 Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ƻǳ 
de la mise en place de nouveaux systèmes de production de chaleur. Il est clairement identifié que la 
ǎƻǳǊŎŜ ŘΩEnR&R à privilégier est la chaleur de récupération, suivi par la géothermie, les autres sources 
locales passant ensuite dans les choix. Ces différentes sources énergétiques sont présentées dans la 
ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǳǊ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇȅǊŀƳƛŘŜ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄΦ 

9ƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ƳǳǘǳŀƭƛǎŞŜǎ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ 
la récupération de chaleur des nappes géothermŀƭŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ Řŀƴǎ 
ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳŎǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
ŦŀǘŀƭŜ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ 
collectivité. 

1.2.2. Récupération de chaleur fatale 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩ!59a9Σ ζ la chaleur fatale désigne la chaleur résiduelle issue d'un procédé dont l'objectif 
principal n'est pas la production de cette chaleur. Elle est considérée comme une énergie n'émettant 
pas de CO2, puisqu'il s'agit d'une ressource qui est de toute façon produite puis rejetée sans 
valorisation ». La Figure 17 reprend les différentes sources de chaleurs fatales, leur état et leur 
température. 

 
Figure 17. Sources de chaleur fatales - Températures et forme de rejet. Source : ADEME. 

Dans le cadre des réseaux de chaleur, les principales sources sont : 

¶ Les UIOM avec la valorisation énergétique de la chaleur des incinérateurs ; 

¶ [Ŝǎ 5ŀǘŀ /ŜƴǘŜǊΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ŜƴǘǊŀƛƴŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ 
refroidissement ; 

¶ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘǊŝǎ ōŀǎǎŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ƳşƳŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 
urbain dense. 

Enfin, la récupération de chaleur industrielle n ǎŜǊŀ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ Řƻƴǘ ƭΩŜǎǎƻǊ, dans les prochaines 
années, devrait être conséquent.  
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¦ǎƛƴŜǎ ŘΩLƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hǊŘǳǊŜǎ aŞƴŀƎŝǊŜǎ ό¦Lhaύ 

Les UIOM présentent un intérêt certain, surtout dans le contexte actuel, où la région Ile-de-France a 
ŀŘƻǇǘŞ ƭŜ Ǉƭŀƴ tw95a! ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ŀǾŜŎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŎƘƛŦŦǊŞǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ƎŜǎǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ¦Lha Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ 
récupération. Un incinérateur est un dispositif voué à détruire une masse de déchets par combustion 
aussi complète que possible. 

[ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŀǎǎŜ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ 
ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ  

Principe de fonctiƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ¦Lha 

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŀƳƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǎǎƛƭŜ όƎŀȊ ƻǳ Ŧƛƻǳƭύ, puis est maintenue en 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǎǎƛƭŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
que pour : 

¶ La montée en températuǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ урлϲ/ όŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴύ ; 

¶ [Ŝ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ǎƛ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŘŞŎƘŜǘǎ ǎΩŀǾŝǊŜ ǘǊƻǇ ŦŀƛōƭŜΣ Ƴŀƛǎ 
très peu de cas en France ; 

¶ [ΩŀǊǊşǘ Řǳ ŦƻǳǊ Ŝǘ ŘŜǎŎŜƴǘŜ Ŝƴ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ όǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦύ. 

Le dispositif est composé de trois unités principales :  

¶ Un hall où sont réceptionnés et homogénéisés les déchets en continu, qui sont ensuite 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ŦƻǳǊ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀǇǇƛƴ ; 

¶ Un four, fonctionnant en régime continu, utilisant le pouvoir calorifique inférieur (PCI) des 
ŘŞŎƘŜǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōǊǶƭŜǊ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ōǊǶƭŜǳǊ Ł ƎŀȊ ƻǳ Ŧƛƻǳƭ ; 

¶ Un récupérateur de chaleur vers un fluide caloporteur. 

On retrouve en permanence des résidus imbrûlés tels que les mâchefers triés ensuite par aimantation 
ou encore les REFIOM qui sont des résidus issus du traitement et du lavage des fumées rendus inertes 
(peut être fait par vitrification par exemple). 

[Ŝ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦǳƳŞŜǎ Ŝǘ ǾŀǇŜǳǊǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ǿƛŀ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǳǊǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ 
ǘƻȄƛǉǳŜǎ όbhȄΣ {hȄΣ /hΧŜǘŎΦύ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ ŀmont et ensuite par des filtres. 

[ŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ŦǳƳŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ŦƭǳƛŘŜ ŎŀƭƻǇƻǊǘŜǳǊ όƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳύΦ 
Elle est ensuite valorisée soit : 

¶ tŀǊ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ҍ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊύ ; 

¶ Par fourniture de chaleur seule. 

aŀǘŞǊƛŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ 

Les ordures ménagères se définissent de la manière suivante : « tous déchets issus de l'activité 
quotidienne des ménages όŘŞŎƘŜǘǎ ŘϥŜƳōŀƭƭŀƎŜǎΣ ǊŜǎǘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƻōƧŜǘǎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ǾƛŜΧύ ».  

Avantages des UIOM 

La valorisation des déchets entraîne une économie significative de combustibles fossiles, elle permet 
par la vente de ces énergies de réduire le prix du traitement urbain des déchets ainsi que de réduire 
ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇƭŀŎŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ όréduction de 90% du volume et de 70% de la masse). 
De plus, les résidus solides tels que les mâchefers sont réutilisés à 80% pour la construction des routes. 

[ΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜΣ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ tƻt Ł ƘŀǳǘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ όурл ϲ/ύΣ  

https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9chet
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9nage
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Perspectives pour la filière UIOM 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩhw5LCΣ Ŝn 2012, sur les 19 usines ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ ŘΩLƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ qui 
ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ спс D²Ƙ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ мм ǎƻƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜǎ Ł ǳƴŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ 
ont permis de produire 3 631 GWh ŘΩŞnergie thermique.  

Le rapport du COMOP 103, intitulé "Plan de développement des énergies renouvelables à haute qualité 
environnementale", propose pour la France des objectifs en 2020 de 116 TWh et 83 TWh 
ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 

Cependant, il est à noter que les UIOM sont le plus souvent excentrées des zones résidentielles, ce qui 
ǇŜǳǘ ŦǊŜƛƴŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘŜΦ  

[ΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǎǘŀŘŜ ǳƭǘƛƳŜ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎΦ ¦ƴŜ 
filière tend à se développer en ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǾƛǎŜ Ł ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ 
la part du biogaz contenue dans les déchets avant leur incinération et/ou enfouissement. 

 

Eaux usées 

Présentation de la récupération de chaleur sur les eaux usées 

Les eaux usées sont des eaux polluées (effluents) constituées de toutes les eaux susceptibles de 
contaminer un milieu dans lequel elles seraient déversées Τ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ 
όŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΧŜǘŎΦύΦ [ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜŀǳȄ est relativement constante (entre 
мр Ŝǘ нлϲ/ύ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

hƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩŜŀǳȄ ζ grises η ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇŜǳ ǇƻƭƭǳŞŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ŘƻǳŎƘŜǎΣ ŘŜ 
ƭŀǾŀƎŜ ŘŜ Ƴŀƛƴǎ ƻǳ ŘŜ ǾŀƛǎǎŜƭƭŜǎΦ hƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘΩŜŀǳȄ ζ noires » lorsque les maǘƛŝǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
contiennent sont des substances plus polluantes telles que des matières fécales, des produits toxiques 
ou encore des produits cosmétiques.  

hƴ ǇŀǊƭŜ ŀǳǎǎƛ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǎƻǳƛƭƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǳǉǳŜƭ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
affectées (exemple : eaux usées par les hydrocarbures sur un parc de stationnement). 

Principe de fonctionnement de la récupération de chaleur par les eaux usées 

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƻǴ ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǎǘ nécessaire. 
/Ŝǘ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ Ŝǎǘ ŜƴǊƻǳƭŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊŝǎ ǎŜǊǊŞŜΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ 
ŀƭƻǊǎ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ ŀǳ ŦƭǳƛŘŜ ŎŀƭƻǇƻǊǘŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ 
classique. 
Ce système de récupération de la ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ пл҈ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ 
ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{Φ 

                                                           
3 /ƻƳƛǘŞ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƴϲмл Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
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Figure 18. Principe de fonctionnement du système Degré Bleus. Source : Lyonnaise des Eaux 

Avantages de la récupération de chaleur des eaux usées 

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
renouvelable directement en milieu urbain. Toutefois, la puissance de ces équipements reste limitée, 
quelques centaines de kW, et est donc de nature à être développée pour de nouveaux quartiers. 
[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴΩƛƴŦƭǳŜ Ŝƴ ǊƛŜƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŜŀǳȄ ŜŦŦŜŎǘǳŞ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ 

tƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ǎǳǊ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ƎǊƻǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ 
(hƾǇƛǘŀƭΣ ŞŎƻƭŜύ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ƭŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ, ŎŀǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ǇŜǳǘ 
être assez important. 

Perspectives de développement de la récupération de chaleur des eaux usées 

Ce système semble destiné à se développer pour de nouveaux quartiers, situés à proximité de 
Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŞƴŜǊƎƛŜ 
renouvelable. 

 

Data Center 

Présentation de la récupération de chaleur sur les Data Centers 

Ces bâtiments sont des gros consommateǳǊǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǳƛǎǉǳΩŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ нΣр ƪ²κƳч ǎƻƴǘ 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŜǳǊ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜΣ ǳƴ 5ŀǘŀ /ŜƴǘŜǊ ŀǳǎǎƛ ƎǊŀƴŘ ǉǳΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ 
ŘŜ Ŧƻƻǘōŀƭƭ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǉǳΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ŘŜ сл 000 habitants. 

Principe de fonctionnement de la récupération de chaleur sur des Data Center 

[Ŝ 5ŀǘŀ /ŜƴǘŜǊ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ Ǿƛŀ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŦǊƻƛŘǎΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎƻƳƳŜnt une 
ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όǇƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜύΦ IŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 
gaspilƭŞŜΣ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŞƎŀƎŞŜ Ŝǎǘ ŞǾŀŎǳŞŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƛǊ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŎǳǇŞǊŞŜ Ŝƴ ƭŀ Ŧŀƛǎŀƴǘ 
passer dans un échangeur. 
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Les températures de rejets sont, en fonction de la technologie du Data Center, comprises entre 35°C 
(pour les plus anciens Data CenteǊύ Ŝǘ слϲ/ όǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎύΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ŝƴ 
ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ Ŝŀǳ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ рлϲ/ Ŝƴ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊΦ 

 

Avantages de la récupération de chaleur sur des Data Center 

[ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞŎǳǇŞǊŞŜ ǇŀǊ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Şǘŀƛǘ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ǊŜƧŜǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ 
dépenses supplémentaires puisque cette énergie est déjà utilisée pour faire fonctionner ces appareils 
actuellement. De plus, les Data Center connaissent de faible variation de charge, ce qui pourrait 
ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŀǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

Perspectives pour la récupération de chaleur sur des Data Center 

On sait avec certitude que la quantité de données transmises par les systèmes informatiques dans le 
futur augmente de plus en plus rapidement, il y aura donc automatiquement la création de nouveaux 
Data CenǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ǊŞŎǳǇŞǊŜǊΦ  
  

Figure 19. Système de récupération de chaleur sur groupe froid de data-center, projet Val d'Europe. 

Source : Dalkia ς Groupe EDF. 
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1.2.3. Géothermie 

[ŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǎǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ŦƭǳƛŘŜΣ circulant dans la formation 
ciblée et remontant en surface, dont on utilise les calories en fonction de la température, soit 
directement par un échangeur de chaleur, soit par transformation thermodynamique dans une pompe 
à chaleur ou une turbine, soit un mixte des différentes solutions.  

Trois grands types de géothermie, reprises sur la Figure 20 ci-dessus, existent : 

¶ La géothermie très basse énergie et à faible profondeur. Cette énergie peut être soit utilisée 
directement pour les utilisations nécessitant de très faibles températures, soit couplée à une 
ǇƻƳǇŜ Ł ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎΦ 

¶ La géothermie basse énergie, qui est habituellement utilisé dans le cadre du chauffage urbain 
et sur laquelle cette étude se concentrera. 

¶ La géothermie haute énergie, dénommée profonde ci-ŘŜǎǎǳǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ŝƴ 
ǾŀǇŜǳǊ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ  

Principe de fonctionnement de la géothermie 

Quelle que soit la ressource géothermale utilisée, les contraintes environnementales ou 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ ŘŜ ǇǳƛǘǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
de créer un puits de production et un puits de réinjection permettant de réintroduire la quantité de 
ŦƭǳƛŘŜ ŜȄǘǊŀƛǘŜ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

Le point de prélèvement dans le réservoir et le point de réinjection dans ce même réservoir doivent 
être suffisamment écartés, afin de ne pŀǎ ŘŞƎǊŀŘŜǊΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ǾŜƴǳŜ ŘΩǳƴŜ ōǳƭƭŜ ŦǊƻƛŘŜ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ όǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ 
percée thermique). 

Figure 20. Différents type de géothermie. Sources : ADEME et BRGM. 
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Figure 21 Υ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ.4 

La boucle géothermale est constituée : 

¶ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǳƴŜ ŞƭŜŎǘǊƻǇƻƳǇŜ ƛƳƳŜǊƎŞŜ ŀǎǎǳǊŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ 
production ; 

¶ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ ǎƻƛǘ par échange 
thermodynamique Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜ Ł ŎƘŀƭŜǳǊ ; 

¶ ŘΩǳƴŜ ŞƭŜŎǘǊƻǇƻƳǇŜ ŘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ƭŜ ŦƭǳƛŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭ ζ froid » vers le puits de 
réinjection ; 

¶ du puits de réinjection véhiculant le fluide « froid η Řŀƴǎ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ 

Avantages de la géothermie 

tŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ όƘŀǳǘŜ Ŝǘ ōŀǎǎŜ ŞƴŜǊƎƛŜύ 
ŀ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǇŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ όǎƻƭŜƛƭΣ ǇƭǳƛŜΣ ǾŜƴǘύΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ 
source d'énergie quasi-continue car elle est interrompue uniquement par des opérations de 
maintenance sur la centrale géothermique ou le réseau de distribution de l'énergie. Les gisements 
géothermiques ont une durée de vie de plusieurs dizaines d'années  

Perspectives pour la filière géothermie 

Au début des années 1980, la géothermie basse énergie a connu un rapide démarrage sous les effets 
des chocs pétroliers et de la mise en place de politiques incitatives. Une cinquantaine ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ, en 

                                                           
4 мΩΩ Ґ нΣрпŎƳΦ фΩΩрκу Ґ нпΣпрŎƳΦ моΩΩ оκу Ґ ооΣфтŎƳΦ  
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majorité dans le Bassin parisien, sont alors réalisées jusqu'en 1985. A cette date, des problèmes 
économiques (cours du pétrole), techniques (corrosion et dépôts dans les tubages) et financiers (prêts 
ŎƻƴǘǊŀŎǘŞǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŞƭŜǾŞǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ǾƛǘŜ ǊŞǾƻƭǳŜύ ǎǘƻǇǇŜǊƻƴǘ ƴŜǘ le développement 
de la filière. 

 
Figure 22. Nombre de doublets au Dogger mis en service depuis 1969. Source : BRGM - 2013 

9ƴ нллтΣ ŀǇǊŝǎ мн ŀƴǎ ǎŀƴǎ ŦƻǊŀƎŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇǊƻŦƻƴŘΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘƻǳōƭŜǘ Ł hǊƭȅ 
Le Nouvelet marque le début de la reprise de la filière. Il sera suivi par la conversion en triplet du 
doublet de Sucy-en-Brie et par la première opération de géothermie profonde à Paris, Porte 
ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎΦ 5Şōǳǘ нлмлΣ !ŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŧŀƛǘ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘƻǳōƭŜǘ Ł hǊƭȅΣ Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
demandes de permis de recherche ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞƭƛǾǊŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ό±ƛƎƴŜǳȄ-sur-Seine, 
Grigny, Ris-Orangis), le Val de Marne, et la Seine Saint Denis (Tremblay-en-France, Villepinte, Blanc-
aŜǎƴƛƭΧύΦ 

La majorité des exploitations actuelles se concentrŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ 5ƻƎƎŜǊΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
ŘΩŀǳǘǊŜ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ŜǎǎƻǊΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
ǇǊƻƧŜǘǎ όtŀǊƛǎ .ŀǘƛƎƴƻƭƭŜǎΣ CƻǊǘ ŘΩLǎǎȅ-les-Moulineaux, Paris-Saclay). 
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1.2.4. !ǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ŜƴǾƛǎageables 

Bois-énergie 

Le bois-énergie utilise la biomasse comme combustible. Cette énergie est considérée comme une 
ŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ et que la somme des 
émissions de gaz à effet de serre lié aux transformations, aux transports et à la combustion puisse être 
absorbée lors de la croissance des arbres. Le bois-ŞƴŜǊƎƛŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǘ ƭŀ 
capacité métabolique des arbres à réaliser la photosynthèse. 

Les agglomérations étant souvent denses pour y installer des chaufferies de petites ou moyennes 
ǘŀƛƭƭŜǎΣ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ōƻƛǎ-ŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜŘŜǾŜƴŀƴǘ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ Řƻƛǘ ŀƭƻǊǎ şǘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Ł ŘŜǎ 
réseaux de chaleur. 

tǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ǊŞǎŜŀǳ ōƻƛǎ 

[ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ-énergie se fait actuellement sur des réseaux de chaleur dont la puissance se situe 
entre 1 et 8 MW. Le principe de fonctionnement est simple mais impose des contraintes pour la 
livraison/stockage, pour le contrôle des émissions, pour le traitement des fumées ainsi que sur la 
récupération des cendres.  
Une fois livré, le combustible est inséré dans le foyer et subit alors différentes transformations lors du 
ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊǎ όǊŀŘƛŀǘƛŦ Ŝǘ ŎƻƴǾŜŎǘƛŦύ Υ 

¶ [ΩŜŀǳ ŎƻƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜ ǎΩŞǾŀǇƻǊŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Řǳ ŦƻȅŜǊ 

¶ ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŜŀǳ ŞǾŀǇƻǊŞŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƎŀȊ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ Ǿƻƭŀǘƛƭǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭƛōŞǊŞǎ ǇŀǊ ǇȅǊƻƭȅǎŜΦ 
Cette partie sera ensuite brûlée en phase gazeuse. 

¶ La fraction solide restante (résidus charbonneǳȄύ ōǊǶƭŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ŦƻȅŜǊΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ŀƭƻǊǎ 
plus que des cendres.  

¶ ¦ƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦǳƳŞŜǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇŀǊ ǳƴ ŘŞǇƻǳǎǎƛŞǊŜǳǊ ƳǳƭǘƛŎȅŎƭƻƴŜǎΣ ǳƴ ŦƛƭǘǊŜ 
Ł ƳŀƴŎƘŜǎ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜǎ ǊŜǎǘŀƴǘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜǎΦ 

Pour les chaufferies du Bois-ŞƴŜǊƎƛŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
ŀŦƛƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ ǎƛƭƻ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ 
Ŏŀǎ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ όǎǳǊ ǳƴ ǿŜŜƪ-end par exemple). 

 
Figure 23. Schéma de principe d'une chaufferie Biomassse. 
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Les combustibles utilisés pour le chauffage au bois 

hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ Ŝƴ ŦŀƛǊŜΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ 
le chauffage au bois. Voici les différents types de biomasse : 

¶ Les produits connexes issus des industries du bois : sciures, copeaux, plaquettes et broyats, 
ŘƻǎǎŜǎΣ ŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ǘǊƻƴœƻƴƴŀƎŜΣ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƘŀǊǇŜƴǘŜǎΧŜǘŎΦ 

¶ Les produits en fin de vie : palettes ou autres éléments de bois. Ces éléments sont 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǘŜǊƛŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ 
plateformes de construction. 

¶ Les plaquettes forestières : obtenues à partir du broyage/déchiquetage de végétaux ligneux 
sur des peupleƳŜƴǘǎ ƴΩŀȅŀƴǘ ǎǳōƛ ŀǳŎǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 

Sur les deux premiers produits, certains peuvent contenir des adjuvants ou traitements dans une 
ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ όǇŀƴƴŜŀǳȄ ƳŞƭŀƳƛƴŞǎΣ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊƻŎŜǎǎ ōǊǳǘǎύΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ōƛƻƳŀǎǎŜǎ 
est donc contrôlée par la DRIEE. 

[Ŝǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Ƨƻǳŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ ƭŜ t/LΣ ƭŀ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜΣ ƭŜǎ 
taux des différents composés (azote, soufre, chlore, potassium), le taux de cendres ainsi que la 
température de fusion de ces cendres. 

Développement de la filière bois 

Afin de maintenir un développement pérenne de la filière bois, il est primordial de bien gérer les 
ressources ainsi que les résidus. 

Approvisionnement du bois 
Le « Plan Bois-Energie et Développement Local » initié par l'ADEME et inscrit dans le cadre du Contrat 
de Plan Etat-ADEME sur la période 2000-2006 a cet objectif d'accentuer le développement de 
chaufferies bois et de structurer de véritables filières locales d'approvisionnement en combustibles. 
/ΩŜǎǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ōƻƛǎ Řƻƛǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ Ǿƛŀ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
forêts. 

Revalorisation des cendres 

Les cendres biomasses (composées de compost et de lisier) peuvent être épandues sur des surfaces 
ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘ ƻǳ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘΦ 9ƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 
ŎŜƴŘǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎƘŀǳȄΣ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝǘ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 
envisagée. 

Avantages des chaufferies bois 

Les chaufferies bois permettant de convertir facilement une production locale à un réseau de chaleur 
ŜȄƛǎǘŀƴǘΣ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ŜƴŎƻǊŜ ǇŜǳ ŘŜƴǎƛŦƛŞŜǎ Ŝǘ 
ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎŜǘǘŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ 
renouvelable aux réseaux de vapeur et aux réseaux en eau surchauffée. 

Elle permet aussi une revalorisation des résidus cendreux issus de la combustion et même dans 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ǳƴŜ ǊŜǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǳƳŞŜǎΦ /Ŝ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ 
ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳveaux emplois. 
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Méthanisation 

La méthanisation consiste en la digestion anaérobie5 des matières organiques par des micro-
ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΣ 
marais ou rivières. Elle peut alors être reproduite artificiellement dans des usines de méthanisation. 

tǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǳǎƛƴŜ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

Le procédé utilisé dans les usines de méthanisation se résume en trois étapes principales Υ ƭΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜ 
Ҍ ƭΩŀŎƛŘƻƎŜƴŝǎŜΣ ƭΩŀŎŞǘƻƎŜƴŝǎŜ et enfin la méthanogenèse.  

 
Figure 24. Principales étapes de la méthanisation. 

Ce procédé consiste juste en une succession de dégradations faisant intervenir pour chaque des micro-
organismes bien spécifiques. Contrairement au compostage, ce procédé est totalement dépourvu 
ŘΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜΦ 

On obtient en sortie un biogaz généralement composé à 60% de CH4, 30% de CO2 Ŝǘ мл҈ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
de gaz (H20, N2, H2, O2 et H2S) qui pourra être revalorisé en chaleur (80%) et électricité (20%). 

Avantages de la méthanisation 

Ce procédé présente de nombreux avantages et notamment : 

¶ La réduction des odeurs et de la charge pathogène du fumier 

¶ La réduction des émissions de GES par les fermes 

¶ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻǳǎ-ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀƭƛƳŜƴtaire de source non agricole  

¶ [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘŜ Řǳ ŦǳƳƛŜǊ 

¶ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇŀǊ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ 

¶ La réutilisation de la fraction fermentescible des déchets ménagers 

                                                           
5 Anaérobie : aƛƭƛŜǳ ŘŞǇƻǳǊǾǳ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜΦ 
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Figure 25. Schéma de principe de la filière méthanisation. 

/Ŝ ǇǊƻŎŞŘŞ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ ŀŘŀǇǘŀōƭŜ Ł ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎ όŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ōƻǳŜǎ 
ŘŜ {¢9tύ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ǎƻƭƛŘŜǎ όŘŞŎƘŜǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŜƳōŀƭƭŀƎŜǎΣ ǘŜȄǘƛƭŜǎΣ ŘŞŎƘŜǘǎ ǾŜǊǘǎΣ 
déjections animŀƭŜǎΧŜǘŎΦύΦ 

9ƴŦƛƴΣ ƭΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Řǳ ōƛƻ-méthane dans les réseaux de gaz naturel est désormais autorisée par les 
ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ permettent que ce gaz, utilisé pour la production de 
chaleur, ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳ ǘŀǳȄ ŘΩ9ƴwϧw du réseau. 

Perspectives de développement des usines de méthanisation 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ōƛƻƎŀȊ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ нлмл ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł 
seulement 7 TWh. Cependant, les objectifs définis dans « ƭŜ Ǉƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ 
énergies renouvelables » prévoient de multiplier par 7 la production de chaleur et par 5 la production 
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

[Ω9ǘŀǘ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ōƻƴǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ŀƭƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
filière : 

Chaleur : 

{ǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻƎŀȊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΣ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нп ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмм ŦƛȄŜ 
les tarifs de rachats du biogaz. Les tarifs sont alors dégressifs de manière à favoriser 
économiquement les installations plus modestes. 

Electricité : 

[ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ мф Ƴŀƛ нлмм ǊŞŞǾŀƭǳŜ ƭŜ ǘŀǊƛŦ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ мн҈ ǇŀǊ 
ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǘŀǊƛŦ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΦ [Ŝǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ǘŀǊƛŦ Ǉƭǳǎ 
ŀǘǘǊŀŎǘƛŦΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŘŜǳȄ ǇǊƛƳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŜƴƛǊ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ Ł ŎŜ ǘŀǊif de rachat de base : 

¶ Prime pour le traitement des effluents (variant selon les puissances installées) 
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¶ tǊƛƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ όŎŀƭŎǳƭŞŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴύ  

Solaire Thermique 

! ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ utilisant comme ressource principale la chaleur du Soleil 
commencent à émerger en France. 

Présentation des réseaux de chaleur solaires 

Les réseaux de chaleur solaires sont des installations thermiques de grande taille et permettent de 
fournir de la chaleur à des logements avec un coût environnemental très diminué. Ce système est déjà 
ōƛŜƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ !ǳǘǊƛŎƘŜΣ ŀǳ 5ŀƴŜƳŀǊƪ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ {ǳŝŘŜΦ 5Ŝǎ ǇǊƻƧŜǘǎ 
sont actuellement en cours de réalisation en France, du côté de Toulouse et de Narbonne. 

Principe de fonctionnement des réseaux de chaleur solaires 

[Ŝ ǎƻƭŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎƻƛǘ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦŜǊƳŜ ǎƻƭŀƛǊŜΣ ǎƻƛǘ 
ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞ Ŝƴ ŜŦŦŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΦ 5ŀƴǎ ƭŜ мer cas, les panneaux sont 
directement installés près de la chaufferie principale (cf. Figure 26). Dans le 2nd cas, les capteurs 
peuvent être installés plus loin, dans une zone propice (en toiture en général) Τ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
solaire est alors autoconsommée sur place et le reste est potentiellement ré-injectable directement 
dans le réseau (cf. Figure 27). 

[Ŝ ŦƭǳƛŘŜ ŎŀƭƻǇƻǊǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǊŞŎƘŀǳŦŦŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀƴƴŜŀǳ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŞŎƘŀƴƎŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŀƎƴŞŜ Ł 
travers un échangeur avec le réseau primaire. Le fluide refroidi est alors renvoyé vers le panneau 
thermique pour subir un nouveau cycle. 

Il est recommandé de coupler ce type de source à un stockage : 

¶ WƻǳǊƴŀƭƛŜǊΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ǇƻǳǾƻƛǊ ǇŀƭƭƛŜǊ ŀǳ ŘŞǇƘŀǎŀƎŜ ƧƻǳǊκƴǳƛǘ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴŎŜ ŘŜ 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǉǳŀǎƛ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ŀǳȄ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŜȄƛǎǘants de 
ǎǘƻŎƪŀƎŜ ǇŀǊ ōŀƭƭƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ όǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƭŜύΦ 

¶ Inter-saisonnier, de manière à pouvoir profiter en hiver (forte consommation, faible 
production solaire) du surplus de production généré ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ŎƻǶǘ ŀǎǎƻŎƛŞ 
à ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǘǊŜōŀƭŀƴŎŞ Ŝƴ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
conditions minimum.  

Par exemple, en Allemagne, des capteurs solaires thermiques intégrés à la toiture combinés à un 
stockage inter-saisonnier permettent de couvrir 50% des besoins en chaleur à de nombreux quartiers 
résidentiels. 

 
Figure 26. Réseau de chaleur solaire avec production centralisée - Source : CEA-INES 
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Figure 27. Réseau de chaleur solaire avec production décentralisée - Source : CEA-INES 

Avantages des réseaux de chaleur solaire 

[ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ƎǊŜŦŦŜǊ ǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ǎƻƭŀƛǊŜ Ł ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŞƧŁ 
en exploitation, ce qui modifie son mix énergétique et le rend pluǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

Ce système émet très peu de GES durant sa production de chaleur, ceci a comme conséquence pour 
ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŦƛƴŀƭŜǎ ό/EP).  

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎt pas à envisager sur des réseaux utilisant déjà la géothermie comme 
ŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ŎŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘŜǎ ǇǳƛǘǎΣ ŘŞƎǊŀŘŀƴǘ ainsi les 
performances techniques et économiques de la géothermie. 
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1.3. Géothermie profonde 

/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 
pour les réseaux de chaleur urbain, une exploration plus en détails des différents aquifères au droit du 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ Ŝǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘΦ 

1.3.1. Données disponibles 

Les renseignements donnés ci-après sont applicables dans le cadre des études préalables au 
développement ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ǎǳǊ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ et ne sont 
pas forcément transposables ailleurs.  

Pour caractériser une ressource géothermale, il faut en définir les caractéristiques hydrogéologiques 
suivantes : 

¶ Profondeur du réservoir ; 

¶ Température du fluide géothermal ; 

¶ Epaisseur utile du réservoir (couches productrices) ; 

¶ Transmissivité du réservoir. 

De nombreux forages existent en région parisienne. Les données recueillies lors de la foration, lors des 
essais de puits ou tout sƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǉǳƛ ŀǇǊŝǎ ƛƴǘŜǊǇƻƭŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 
hydrogéologiques des secteurs étudiés (méthode géostatistique). 

Les cartes suivantes (cf. Figure 28) permettent de visualiser les forages existants servant à la 
constitution de la base de données. Ces forages peuvent être à usage : 

¶ Pétrolier ; 

¶ Géothermique ; 

¶ Alimentation en Eau Potable (AEP). 

Il faut noter les disparités sur les informations disponibles selon les réservoirs visés. Par exemple, pour 
un forage visant une exploitation de roche-ƳŝǊŜ ǇŞǘǊƻƭƛŦŝǊŜ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ŘƻƴŎ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊe du Dogger, le 
Dossier des Ouvrages Exécutés (DOE) comportant la coupe géologique du forage permet de connaître 
ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ 5ƻƎƎŜǊΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ ŦƻǳǊƴƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ǎŀ 
productivité.  

 
Figure 28. Localisation des forages servant à constituer la base de données. Source : CfG Services. 
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1.3.2. Aquifères cibles Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩEssonne 

!ǳ ŘǊƻƛǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ .ŀǎǎƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴΣ ǉǳŀǘǊŜ aquifères sont ciblés dans 
le cadre de cette étude comme réservoirs potentiels pour la géothermie. 

Le réservoir de ƭΩ!ƭōƛŜƴΣ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻnne vont de 18°C 
à 34°C.  

Les réservoirs du Néocomien et du Lusitanien  sont peu exploités, bien que leurs ressources ne soient 
Ǉŀǎ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜǎΦ [Ŝǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ ŎŜǎ н ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ǾŀǊƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ŘŜ нн Ł срϲ/Φ  

Le Dogger est le réservoir le plus connu et le plus exploité en Ile-de-France pour la géothermie. Ce 
ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŎŀǊōƻƴŀǘŞΣ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ мр 000 km2, offre une ressource  avec une température variant de 
рн Ł туϲ/ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ  

Un dernier réservoir, potentiellement intéressant pour la géothermie, est présent dans le Bassin 
ǇŀǊƛǎƛŜƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊΣ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘΣ Řǳ Trias. Cette formation détritique est constituée de grès 
Ŝǘ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ ƛƴǘŜǊŎŀƭŞǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜΦ 9ǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜΣ ǎƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ŝƴ 
termes de températures attendues. En région parisienne, les zones les plus favorables se situent le 
long de la Vallée de la Basse Seine et dans la région de Mantes, la température peut dépasser les 80°C. 
bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ pour la géothermie, du fait notamment 
ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ǎŀ ƭƛǘƘƻƭƻƎƛŜΦ  

1.3.3. Stratigraphie et lithologie du Bassin parisien 

Figure 29. Coupe Ouest ς Est du Bassin parisien. Source : BRGM. 
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Figure 30. Coupe lithostratigraphique avec les aquifères cibles du Bassin parisien. Source : BRGM. 
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La Figure 29 représente une coupe schématique Ouest-9ǎǘ όƴƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜύ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ 
du Bassin parisien, selon une ligne partant de Metz, passant par Reims, Meaux, Orléans, Tours et 
aboutissant à Angers. 

Le Bassin parisien est constitué par un ensemble de terrains sédimentaires qui reposent sur un socle 
ŀƴǘŞǇŜǊƳƛŜƴ ŎǊƛǎǘŀƭƭƻǇƘȅƭƭƛŜƴ ƻǳ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŞǇƻǎŞŜǎ Ŝƴ ǇƛƭŜǎ ŘΩŀǎǎƛŜǘǘŜǎ 
plongent régulièrement vers le centre du bassin et atteignent leurs profondeurs maximales à 50 km à 
ƭΩŜǎǘ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ƻǴ ƭŜǳǊ ŞǇaisseur du bassin sédimentaire atteint près de 3200 m. 

La tectonique du Bassin parisien est calme. Le flux de chaleur est de 90 mW/m2, valeur légèrement 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 

Les couches sédimentaires du Bassin parisien renferment de nombreux aquifères. Ces formations 
ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-totalité du Bassin parisien et affleurent sur ses bordures qui constituent les 
ȊƻƴŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ όǎe référer 
ŀǳȄ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŎƛōƭŞǎ ŘŞŎǊƛǘǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘύΣ Ƴŀƛǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǎΩŜǎǘ ǇƻǊǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ /ŀƭŎŀƛǊŜǎ 
du Dogger. 

 

La Figure 30 Ŝǎǘ ǳƴ ƭƻƎ ƭƛǘƘƻǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ ǎƻŎƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ Řǳ .ŀǎǎƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴΦ 

Celui-ci présente, de haut en bas : 

¶ En rose : les couches réservoirs des formations clastiques (argilo-gréseux) du Trias ; 

¶ En jaune : les couches réservoirs des calcaires du Dogger ; 

¶ En bleu : les couches réservoirs des calcaires du Néocomien ; 

¶ En vert : les couches réservoirs des sables du Néocomien (appelées couches réservoirs 
wéaldiennes) et les couchŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ; 

¶ En jaune : les couches réservoirs du Tertiaire. 

1.3.4. Caractérisation hydrogéologique des aquifères du Crétacé inférieur : 
Albien et Néocomien 

Les aquifères du Crétacé inférieur constituent une réserve profonde de très grande qualité. Le Schéma 
5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ de Gestion des Eaux (SDAGE) du Bassin Seine-Normandie (1996) les 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ŎƻƳƳŜ ƴŀǇǇŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩ!limentation en Eau Potable. 

Le Crétacé inférieur comprend plusieurs formations sableuseǎΣ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ƭΩAlbien 
et le bŞƻŎƻƳƛŜƴΦ [ŜǳǊ ƛƳōǊƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƴŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 
hydrogéologique.  

Compte tenu de leur accessibilité supérieure et de leurs excellentes caractéristiques 
hydrodynamiques, les SŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎŀǇǘŞǎ ǎŜǳƭǎ et leur productivité suffit 
ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǘŀƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ όaŀƛǎƻƴ ŘŜ wŀŘƛƻ CǊŀƴŎŜΣ ¢ƻǳǊǎ !DCύ ǉǳΩŀǳȄ Ŧƛƴǎ 
ŘΩAlimentation en Eau Potable (AEP : La Plaine Saint-Denis, SEDIF à Pantin). 

Caractéristiques hydrogéologiques des SŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ 

[Ω!ƭōƛŜƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ όŀǊƎƛƭŜǎ Řǳ Dŀǳƭǘύ Ŝǘ 
ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ όŀǊƎƛƭŜǎ ƻǳ ƳŀǊƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǇǘƛŜƴ .ŀǊǊŞƳƛŜƴύΦ [Ŝ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŎŀǇǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ, associé à une 
profondŜǳǊ ŘŜ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ рнл mètres à 710 m, pour les puits actuellement en service, lui 
ŎƻƴŦŝǊŜ ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ 

[ŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀƭōƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƳǳƭǘƛŎƻǳŎƘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŦƻǊƳŀǘions sableuses séparées par 
deux niveaux semi-perméables (de haut en bas) : 
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¶ Sables de Frécambault (25-30 m), grossiers hétérogènes et glauconieux à la base, le sommet 
est marqué par la présence de grés blancs peu cimentés ; ils contiennent des intercalations 
argileuses discontinues 

¶ Sables de Drillons (15-20 m), sables fins gris verts, glauconieux et argileux à la base, puis sables 
blancs fins à grossiers non cimentés au centre se terminant au sommet par des grès glauconieux  

¶ Sables verts sensu stricto (5 m), très glauconieux et mélangés à des argiles vertes, la base étant 
plus argileuse que le sommet. 

[Ŝǎ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘΣ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛǾƛǘŞ très élevées. Ces 
caractéristiques très favorables sont liées au faciès des sables, et notamment à leur granulométrie 
(0,15 à 0,5 mm), mais pas nécessairement à leur épaisseur. Les porosités moyennes mesurées sont 
ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ол ҈Σ ǾŀƭŜǳǊ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƻǊƻǎƛǘŞ Řǳ 
calcaire du Dogger, le principal aquifère utilisé en géothermie profonde, dont la valeur varie de 10 à 
20%  

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƛƴƧŜŎǘŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŀǇǊŝǎ 
ŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƭƻǊƛŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǇŞƴŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩeau disponible qui doit rester à disposition 
ŘŜ ƭΩ!9tΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ  

 

Les figures suivantes illustrent, ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Υ  

¶ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řǳ ǘƻƛǘ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ όFigure 31) ; 

¶ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Řǳ ǘƻƛǘ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ όFigure 32) ; 

¶ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ όFigure 33) ; 

¶ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛǾƛǘŞ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ όFigure 34).  

 

[Ŝǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ; ils sont moins profonds 
Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘǎ ŀǳ ƴƻǊŘ-ŜǎǘΣ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŝǎ ŘŜ тл0 m de profondeur 
(Figure 31). 



Etat des lieux et perspectives de développement    
ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ 

  49/213 

 
Figure 31. /ŀǊǘŜ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řǳ ǘƻƛǘ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴΦ 

 
Figure 32. Carte dŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ ǘƻƛǘ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ 
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Figure 33 : Carte ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ. 

[ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ ǘƻƛǘ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ǾŀǊƛŜ ŜƭƭŜ-ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ [Ŝ 
secteur ouest, moins profond, est celui où les températures sont les plus faibles, proches de 20°C. Par 
contre, dans le nord-Ŝǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ ǘƻƛǘ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ǇŜǳǘ ŀ ǇǊƛƻǊƛ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ 
32°C (Figure 32). 

[ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ǾŀǊƛŜ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ 5Ŝ прƳ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł 
ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŎŜǘǘŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ трƳ Ł ƭΩŜǎǘ όFigure 33). 

[ŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛǾƛǘŞ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ŦƭǳŎǘǳŜ ŘŜ нлл Ł ǇǊŝǎ ŘŜ улл 5Φa ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ 
valeurs les plus importantes se rencontrent dans le nord-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ όFigure 34). 
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Figure 34 : Carte de transmissivité des {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴΦ 

 
Le tableau suivant permet de synthétiser les résultats des différentes cartes : 
 

Paramètres Valeurs dans le secteur ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ  

Profondeur du toit 400 m à 675 m 

Transmissivité 300 à 800 Dm 

Epaisseur productive cumulée 45 m à 65 m 

Température  24°C à 34 °C 

5Şōƛǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ  150 m3/h à 250 m3/h 

Salinité 5Ŝ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нол ƳƎκ[ όǇƻǳǊ ƭŜǎ puits connus) 

Teneur en fer élevée 

Tableau 2 Υ /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩAlbien. 
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Caractéristiques hydrogéologiques des Sables du Néocomien 

Les SŀōƭŜǎ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜŎŜƴǎŜ р Ł у ƘƻǊƛȊƻƴǎ ǎŀōƭŜǳȄ sont séparés des {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ, 
par ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜ (complexe argilo sableux aptien). Les Sables du Néocomien sont 
moins sollicités et donc moins connus dans le Bassin Parisien. 

 

Les figures suivantes illustrent ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Υ  

¶ la profondeur du toit des Sables du Néocomien (Figure 35) ; 

¶ la température du toit des Sables du Néocomien (Figure 36) ; 

¶ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ όFigure 37) ; 

¶ la transmissivité des Sables du Néocomien (Figure 38).  

[Ŝǎ {ŀōƭŜǎ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ; ils sont moins 
profonds à ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘǎ ŀǳ ƴƻǊŘ-ŜǎǘΣ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŝǎ ŘŜ флл Ƴ ŘŜ 
profondeur (Figure 35). 

 
Figure 35 : Carte de profondeur du toit des Sables du Néocomien. 
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Figure 36 : Carte de température au toit des Sables du Néocomien. 

 
Figure 37 : Carte ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ. 
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La température au toit du Néocomien varie elle-aussi. Les formations les moins profondes sont aussi 
les moins chaudes. Les températures les plus chaudes, autour de 40 ς 42°C, se situeraient dans le nord-
Ŝǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ όFigure 36). 

[ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ ǾŀǊƛŜ ŘŜ нл Ł ул Ƴ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ {ǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ł ƭΩŜǎǘΣ 
ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όFigure 37).  

 

Figure 38 : Carte de transmissivité des Sables du Néocomien. 

La transmissivité des Sables du Néocomien a été estimée pour une grande partie du département ; 
ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ dans le secteur sud-ƻǳŜǎǘΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴΩŀ Ǉǳ 
şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞŜΦ [Ŝǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛǾƛǘŞ ǎƻƴǘ ŀ ǇǊƛƻǊƛ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǳ ƴƻǊŘ ǉǳΩŀǳ ǎǳŘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 
(Figure 38).  

5ŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ǎeul, le site de Bruyères-le-Châtel exploite cette ressource (AEP + Géothermie) Τ ƛƭ ƴΩȅ 
a pas de réinjection des eaux géothermales. 

Le tableau suivant permet de synthétiser les résultats des différentes cartes : 
Paramètres Valeurs dans le secteur ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ  

Profondeur du toit 525 m à 875 m 

Transmissivité 75 Dm 

Epaisseur productive cumulée 30 m à 70 m 

Température  28°C à 40°C 

5Şōƛǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ tŀǎ ŘŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

Salinité < 1 g/L 

Teneur en fer élevée 

Tableau 3 : Caractéristiques hydrogéologiques des Sables du Néocomien.  

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀƎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ 
et du Nécomien en Ile de France et leurs caractéristiques.
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Tableau 4. LƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŎŀǇǘŀƴǘ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ ƭŜ bŞƻŎƻƳƛŜƴ ό{ƻǳǊŎŜ Υ LƴŦƻǘŜǊǊŜ .{{ύ Řŀƴǎ tŀǊƛǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŎƘŜ ŎƻǳǊƻƴne 
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1.3.5. Caractérisation hydrogéologique des aquifères du Jurassique : 
Lusitanien et Dogger 

Caractéristiques hydrogéologiques du Lusitanien 

Entre les aquifères du Crétacé inférieur et du Dogger, le Lusitanien peut localement présenter un 
caractère aquifère. [Ŝ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴŜ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩhȄŦƻǊŘƛŜƴ 
regroupant les sous-étages Řǳ {ŞǉǳŀƴƛŜƴΣ Řǳ wŀǳǊŀŎƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƎƻǾƛŜƴΦ Les faciès calcaires du 
{ŞǉǳŀƴƛŜƴ Ŝǘ Řǳ wŀǳǊŀŎƛŜƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦǎ όŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ł hǊƭȅ, Ris-Orangis ou 
Vigneux-sur-Seine par exemple où ce réservoir a été testé). Ce réservoir reste actuellement peu 
exploré car il ne constitue pas, en région parisienne, ni un objectif pétrolier, ni un aquifère exploité 
ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 9au Potable. 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǘƘŝǎŜ ŘŜ .ƻǳƴƛƻƭ όмфурύ ζ 9ǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŎŀǊōƻƴŀǘŞ : le Lusitanien de 
la Région Parisienne », le sud de Paris se situe en dehors du réservoir Lusitanien productif. Dans le 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ŎŜǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΦ 

Les conclusions de la thèse de Bouniol sont basées sur un nombre restreint de données, puisque 
ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ǘŜǎǘŞ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ŎƛǘŞǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 
ǇƻǎƛǘƛŦǎ ƻōǘŜƴǳǎ Ł hǊƭȅ ǎŜǊŀƛŜƴǘ Řǳǎ Ł ǳƴŜ ŦǊŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǘ ƴŜ ǎŜǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ 
de la productivité du Lusitanien. En effet, les forages de Vigneux-sur-Seine et de Ris-Orangis ne 
recoupent pas de niveaux réservoirs et leurs caractéristiques montrent un changement total des 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ tŀǊƛǎ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻŘǳctif. 

Les figures suivantes illustrent ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Υ  

¶ la profondeur du toit des Calcaires du Lusitanien (Figure 39) ; 

¶ la température du toit des Calcaires du Lusitanien (Figure 40) ; 

¶ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ŘŜǎ /ŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ όFigure 41). 

[Ŝǎ /ŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ; 
ƛƭǎ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻŦƻƴŘǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘǎ ŀǳ ƴƻǊŘ-ŜǎǘΣ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŝǎ 
de 1 200 m de profondeur (Figure 39). 
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Figure 39 : Carte de profondeur du toit du Lusitanien. DΩŀǇǊŝǎ /ŀǊƛǘƎ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмп. 

 
Figure 40 : Carte de température au toit du Lusitanien. DΩŀǇǊŝǎ /ŀǊƛǘƎ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмп. 
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Les températures au toit des Calcaires du Lusitanien varient de 45 à 65°C. Pour la majeure partie de 
ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŜǎǘƛƳŞŜ ŀǳ ǘƻƛǘ Řǳ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ Ŝǎǘ ŘŜ ррϲ/Φ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴƻǊŘ-est peut a priori 
atteindre près de 65°C (Figure 40).  

Le Lusitanien présente un faciès aquifère (réservoir) que sur la moitié nord-est du département (Figure 
41ύΦ [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ ŘŜ рл Ł сл ƳΦ 

 

 
Figure 41 : Carte ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ Řǳ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴΦ 5ΩŀǇǊŝǎ /ŀǊƛǘƎ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлмп. 

Le tableau suivant permet de synthétiser les résultats des différentes cartes : 

Paramètres Valeurs dans ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ  

Profondeur du toit 900 m à 1200 m 

Transmissivité Pas de données 

Epaisseur productive cumulée Estimation : 50 m peu de données 

Température  50°C à 65 °C 

5Şōƛǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Pas de données 

Salinité Donnée incomplètes 

Tableau 5 : Caractéristiques hydrogéologiques du Lusitanien. 
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Caractéristiques hydrogéologiques des calcaires du Dogger 

Cette formation ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ мрл ллл ƪƳчΣ soit la quasi-totalité du Bassin parisien, et affleure 
sur ses bordures qui constituent les zones principales de recharge. 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ .ŀǎǎƛƴ ǇarisienΣ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōre 
ŘŜ ŎƻǳŎƘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ όс Ł моύ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŘŞōƛǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ /Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 
producteurs présentent des perméabilités dont les valeurs peuvent vaǊƛŜǊ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ нлл όлΣн Ł 
40 Darcy). La transmissivité peut varier de 10 Dm à 110 Dm. 

9ƴ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ ƭΩŀquifère du Dogger est constitué ŘΩǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ 
sublithographiques compacts et de calcaires oolithiques pouvant présenter une porosité matricielle. 
On y trouve également une porosité de fracture, dont le rôle est jugé important dans la productivité 
générale des ouvrages. 

Schématiquement, la succession stratigraphique des calcaires du Bathonien est la suivante, du haut 

vers le bas :  

¶ Ensemble Comblanchien Υ ƻƴ ȅ ŘŞƴƻƳōǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ Ŏƛƴǉ ƴƛǾŜŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ǘƻǘŀƭƛǎŜǊ нр ҈ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Τ 

¶ Ensemble Oolithique : cet ensemble constitué de calcarénites à forte porosité peut regrouper 
ƧǳǎǉǳΩŁ т ƘƻǊƛȊƻƴǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ Lƭ ŀǎǎǳǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Τ 

¶ Ensemble des Alternances : succession de séquences de marnes et calcaires dans lesquels 
quelques niveaux producteurs peuvent être rencontrés. 

 

Figure 42 : Observation à la loupe binoculaire d'un échantillon prélevé en cours de forage au niveau 

du réservoir du doublet géothermique des Aéroports de Paris - Orly (Mai 2010) 

La Figure 42 ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŀǇŜǊœǳΣ ǎƻǳǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƭƻǳǇŜ ōƛƴƻŎǳƭŀƛǊŜΣ ŘŜǎ ζ cuttings » qui 
remontent lors du forage du réservoir du Dogger. Ces cuttings sont composés de fragments 
ƻƻƭƛǘƛƘƛǉǳŜǎΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩhƻƭƛǘƘŜ ōƭŀƴŎƘŜΣ Ŝǘ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦǎ ŘŜ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ /ƻƳōƭŀƴŎƘƛŜƴΦ  

[ΩŜŀǳ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜnt acide et fortement minéralisée, de faciès géochimique 
chloruré sodique. Elle est par conséquent corrosive.  
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Des facteurs aggravants de la corrosion teƭǎ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōŀŎǘŞǊƛŜƴƴŜ Ŝǘκƻǳ la teneur en sulfure sont 
connus dans cet aquifère. En effet, le caǊŀŎǘŝǊŜ ǊŞŘǳŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜ 
le développement de ces bactéries sulfato-réductrices. 

La présence de gaz est également dommageable aux équipements dès lors que la pression de point de 
ōǳƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜΦ [Ŝǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳs de corrosion constituent un risque vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜǎ 
ŎǳǾŜƭŀƎŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ ƛƳǇƻǎŜ ǎŀ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊΣ Ŝǘ 
exclut tout autre type de valorisation de ce fluide.  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ǎǳƭŦures dans le secteur est naturellement élevée (0 à 20 mg/L), ce qui amène 
à ne pas préconiser une exploitation en artésianisme en raison du risque de dépôts de sulfures de fer 
Ŝǘ ŘΩŜƴŎǊŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǳōŀƎŜǎΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƛƴƘƛōƛǘŜǳǊ Ře corrosion est 
implicite en cas de réalisation de puits en acier. 

Quatre doublets sont actuellement exploités au Dogger Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ :  

¶ Montgeron 

¶ Vigneux-sur-Seine 

¶ Ris-Orangis 

¶ Epinay-sous-Senart.  

[Ŝǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩhǊƭȅ !5t Ŝǘ ŘŜ CǊŜǎƴŜǎΣ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ le département du Val-de-Marne, possèdent 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ Řƻƴǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ 

Les figures suivantes illustrent ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Υ  

¶ la profondeur du toit des Calcaires du Dogger (Figure 37) ; 

¶ la température du toit des Calcaires du Dogger (Figure 38) ; 

¶ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ŘŜǎ /ŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ όCƛƎǳǊŜ офύ ; 

¶ la transmissivité des Calcaires du Dogger (Figure 40).  

Les Calcaires du Dogger se situent à des profondeurs différentŜǎ ǎǳǊ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ; ils sont moins profonds 
Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘǎ Ł ƭΩŜǎǘΣ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŝǎ ŘŜ м срл Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ 
(Figure 43). 

La carte de ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ ǘƻƛǘ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ hƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ 
effectivement que la température au toit du Dogger varie grosso-ƳƻŘƻ ŘΩƻǳŜǎǘ Ŝƴ Ŝǎǘ ; les secteurs 
les plus profonds étant aussi les plus chauds, avec une température qui pourrait atteindre près de 78°C 
(Figure 44ύΦ [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛǾƛǘŞ ƴŜ ǎƻƴǘ ŜǎǘƛƳŀōƭŜǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ-est du 
département. En effet, la présence du « sillon marneux » sur la moitié sud-ouest du département 
ŎƻƴŦŝǊŜ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƴƻƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΦ [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ ǾŀǊƛŜ ŘŜ с Ł ǇǊŝǎ ŘŜ ол ƳΣ 
pour des valeurs de transmissivité de 5 à 75 D.m (Figure 45 et Figure 46). Le secteur nord-est de 
ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΦ  
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Figure 43 : Carte de profondeur du toit du Dogger. 

 
Figure 44 : Carte de température au toit du Dogger.  
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Figure 45 : Carte ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǳǘƛƭŜ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ. 

 
Figure 46 : Carte de transmissivité du Dogger. 



Etat des lieux et perspectives de développement    
ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ 

  63/213 

 

Le tableau suivant permet de synthétiser les résultats des différentes cartes concernant le Dogger: 

Paramètres Valeurs dans ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ 

Profondeur du toit 1250 m à 1650 m 

Transmissivité 10 à 65 Dm 

Epaisseur productive cumulée 6 m à 24 m 

Température  60°C à 78 °C 

5Şōƛǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 50 m3/h à 250 m3/h (250-350m3/h max) 

Salinité 7 à 20 g/L 

Tableau 6 : Caractéristiques hydrogéologiques du Dogger.  

1.3.6. /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ du Trias 

Le Trias est la formation la plus profonde juste au-dessus du socle, constituée de grès et de sables 
ƛƴǘŜǊŎŀƭŞǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜΦ {ƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ Řǳ 5ƻƎƎŜǊΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎŜǘǘŜ 
formation est plus profonde. En région parisienne, les zones plus favorables se situent le long de la 
vallée de la Basse Seine et dans la région de Mantes, la température peut dépasser les 80°C. 

5ŜǳȄ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ années 1980 à Cergy et à 
Achères. Un manque de productivité pour le premier site et des difficultés de réinjection pour le 
ǎŜŎƻƴŘ ǎƛǘŜ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ Ł ǎŜ ǊŜǇƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭŜ 5ƻƎƎŜǊΦ 

Une autre tentative sur le ǎƛǘŜ ŘŜ aŜƭƭŜǊŀȅ Řŀƴǎ ƭΩhǊƭŞŀƴŀƛǎ ǎΩŜǎǘ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ǎƻƭŘŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŞŎƘŜŎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ 
de difficultés de réinjection liées à la structure lithologique de cette formation (aquifère argilo-gréseux) 
et à la qualité du fluide géothermique (saumures). 

Un projet de recƘŜǊŎƘŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŀǾŀƛǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
Řǳ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ Řǳ ¢Ǌƛŀǎ Řǳ .ŀǎǎƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ /[!{¢Lv-2, intitulé « Programme de 
recherche sur les ressources géothermales des réservoirs clastiques, en France », il a été cofinancé par 
le BRGM Ŝǘ ƭΩ!59a9Φ [Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŧƛƴŀƭ6 datant de novembre 2012 est disponible.  

[ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ ¢Ǌƛŀǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎǳǎŎƛǘŜǊ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘΣ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
ceux liés à la réinjection du fluide géothermal, si la densité des exploitations géothermales au Dogger 
ǾŜƴŀƛǘ Ł ŎƻƳǇǊƻƳŜǘǘǊŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴs Τ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
du tout le Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ 

Un forage exploratoire au Trias peut être envisagé. Ce forage, a priori réalisé en puits droit, permettrait 
ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ Řǳ ¢Ǌƛŀǎ ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ǊŜǘŜƴǳΦ  
tǳƛǎΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊΣ ǳƴ ǊŜǇƭƛ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŞŎƘŜŎ ǇƻǳǊ ƭŀ 
géothermie devrait être envisagé.  

1.3.7. tǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ 

Technique du doublet géothermique 

Quelle que soit la ressource géothermale utilisée, les contraintes environnementales ou 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ ŘŜ ǇǳƛǘǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
de créer un puits de production et un puits de réinjection permettant de réintroduire la quantité de 
ŦƭǳƛŘŜ ŜȄǘǊŀƛǘŜ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

Le point de prélèvement dans le réservoir et le point de réinjection dans ce même réservoir doivent 
şǘǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŞŎŀǊǘŞǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞƎǊŀŘŜǊΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ 

                                                           
6 Bouchot et al., 2012. CLASTIQ-2 : Programme de recherche sur les ressources géothermales des réservoirs clastiques en 

France (bassin de Paris et fossé rhénan). Rapport final. BRGM/RP-61472-FR. 
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ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ǾŜƴǳŜ ŘΩǳƴŜ ōǳƭƭŜ ŦǊƻƛŘŜ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ όǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ 
percée thermique). 

 
Figure 47 Υ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ.7 

La boucle géothermale est constituée : 

¶ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǳƴŜ ŞƭŜŎǘǊƻǇƻƳǇŜ ƛƳƳŜǊƎŞŜ ŀǎǎǳǊŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ 
production ; 

¶ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ de chaleur, soit par échangeur thermique, soit par échange 
thermodynamique Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜ Ł ŎƘŀƭŜǳǊ ; 

¶ ŘΩǳƴŜ ŞƭŜŎǘǊƻǇƻƳǇŜ ŘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ƭŜ ŦƭǳƛŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭ ζ froid » vers le puits de 
réinjection ; 

¶ du puits de réinjection véhiculant le fluide « froid η Řŀƴǎ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ 
 

Dispositif de traitement en inhibiteur de corrosion  

Les caractéristiques physico-chimiques et bactériologiques du réservoir du Dogger sont telles que les 
tubages en acier au carbone dans les forages sont le siège de phénomènes de corrosion et de dépôts 
ƴǳƛǎŀƴǘ ŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƛƴƘƛōƛǘŜǳǊǎ ŘŜ 
corrosion. 

[ΩŜŀǳ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
phénomènes de corrosion : 

                                                           
7 1pouce = 2,54cm. 9 pouces 5/8 = 24,45cm. 13 pouces 3/8 = 33,97cm.  
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¶ un pH légèrement acide ; 

¶ une teneur en sels dissous importante ; 

¶ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƻƴǎ ǎǳƭŦǳǊŜǎ Ŝǘ ŎƘƭƻǊǳǊŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻǊǊƻǎƛƻƴ ; 

¶ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƻƴǎ ǎǳƭŦŀǘŜǎ ǎŜǊǾŀƴǘ ŀǳ ƳŞǘŀōƻƭƛǎƳŜ ŘŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ǎǳƭŦŀǘƻ-réductrices présentes 
naturelƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŜǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǳōŀƎŜǎ ŀƳŜƴŀƴǘ Ł ŘŜǎ 
réactions localisées avec le fer du métal ; 

¶ une eau chaude agissant sur les équilibres ioniques et donc sur la concentration en agents 
corrosifs. 

On classifie généralement la corrosion des tubages acier (fer) en 4 catégories. Les processus de 
ŎƻǊǊƻǎƛƻƴ Ŧƻƴǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ƭŜǎ ƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŀȊ Řƛǎǎƻǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜΣ ƭΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ 
sulfuré (H2S), le gaz carbonique (CO2) et les ions sulfates (SO4

2-). 

Les 4 catégories sont les suivantes :  

¶ la corrosion uniforme généralisée, dont le processus commence par une dissolution du fer 
ƳŞǘŀƭ Ŝƴ ƛƻƴ ŦŜǊǊŜǳȄΣ Ǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘŜ ŘŜ ǎǳƭŦǳǊŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ 
carbonate, se forment du carbonate de fer eǘ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻȄȅŎƘƭƻǊǳǊŜ ŘŜ ŦŜǊ ; 

¶ la corrosion galvanique, qui agit comme une pile avec la décomposition du fer ; 

¶ la corrosion localisée, similaire à une corrosion galvanique, mais sur une surface très réduite 
du tubage, dont le métal constitue une anode trèǎ ŀŎǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
cathode de grande surface (corrosion dite perforante). 

¶ la corrosion bactérienne, due à la présence de bactéries sulfato-réductrices, qui peuvent 
augmenter la vitesse de corrosion.  

Pour éviter ces processus de corrosion, le traitement en inhibiteur de corrosion est donc fortement 
recommandé.  
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Figure 48. Modélisation des phénomènes corrosion-depôts dans un puits géothermique. 

Afin de pallier aux problèmes de corrosion, les projets de nouveaux doublets géothermiques, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΣ ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉǳƛǘǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 
en inhibiteur de corrosion pour la protection de toute la boucle géothermale. Ce dispositif prévoit la 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎǳǾŜ ǊŜƳǇƭƛŜ ŘΩƛƴƘƛōƛǘŜǳǊΣ ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜ ŘƻǎŜǳǎŜ ǉǳƛ ƛƴƧŜŎǘŜ ƭΩƛƴƘƛōƛǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ 
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Ǉǳƛǘǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǘǳōŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘΣ ŀǳ ǎŀōƻǘ Řǳ ǇǳƛǘǎΦ [Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Ŝǎǘ 
ŜȄǇƭƛǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŏƛ-dessous. Le choix du produit inhibiteur et les consignes de traitement 
ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎƛǘŜΦ  

 
Figure 49. Schéma de principe du dispositif de traitement en inhibiteur de corrosion 

Les puits en tubage composite 

On appelle puits en tubage composite un puits équipé de tubage en fibre de verre constitué : 

¶ de fibre ; 

¶ de résine époxy ; 

¶ ŘΩǳƴ ŘǳǊŎƛǎǎŜǳǊ όŀƴƘȅŘǊƛŘŜΣ ŀƳƛƴŜ ŀƭƛǇƘŀǘƛǉǳŜ ƻǳ ŀǊƻƳŀǘƛǉǳŜύΦ 
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Les avantages potentiels sont incontestables : 

¶ Pas de corrosion, pas de dépôt ; 

¶ Pertes de charge moindres et constantes ; 

¶ /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘǳōŀƎŜǎ Ŝƴ ŀŎƛŜǊ Ŝǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜǎ ; 

¶ /ƻǶǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭΩŀŎƛŜǊ ; 

¶ ¢ǳōŜ ƛƴƘƛōƛǘŜǳǊ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƳǇŜΦ tŀǎ ŘŜ Ǌƛsque de collage ; 

¶ /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴƘƛōƛǘŜǳǊ Ŝǘ ƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ƳƻƛƴŘǊŜǎ ; 

¶ Possibilité à terme de supprimer le dispositif inhibiteur, si tous les éléments de la boucle 
géothermale sont résistants à la corrosion ; 

¶ Suivi des installations moins couteux Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜǎ 
tubages (cadre réglementaire à définir) ; 

¶ 5ǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭΩŀŎƛŜǊ ; 

¶ tŀǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ƭƻǳǊŘǎ Ŝǘ ŎƻǶǘŜǳȄΣ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ; 

¶ Matériaux facile à fraiser et à éliminer, si une section doit être remplacée. 

5Ŝǎ ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘǎ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘΩşǘǊŜ ǎƛƎƴŀƭŞǎ : 

¶ tŀǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ł ŎŜǳȄ Řǳ .ŀǎǎƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴ ;  

¶ Coût des matériaux plus important ; 

¶ aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ plus longue et potentiellement plus coûteuse, la différence avec une solution 
ŀŎƛŜǊ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ; 

¶ Manipulation délicate ; 

¶ Matériaux léger, descente dans les forages fortement déviés potentiellement plus compliquée 
qǳΩŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀŎƛŜǊ ; 

¶ Cimentation étagée non conseillée ; 

¶ /ƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ŎƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ ŎŀǊ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ; 

¶ tŀǎ ŘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ǇǊŞǾŜƴǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜǎ ǘǳōŀƎŜǎ Şǘŀōƭƛǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΦ 

Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ de doublets en puits composites. 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ aŜƭǳƴ ƭΩ!ƭƳƻƴǘΣ ǳƴ ǘǳōŀƎŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜ ŀ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǘǳōŀƎŜ ŀŎƛŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴ 
annulaire (espace entre tube résine et tube acier) non cimenté. Le surcoût de réalisation a 
probablement été important puisque il y a un tubage acier plus un tube composite. La surveillance de 
ƭŀ ŎƻǊǊƻǎƛƻƴ Řǳ ǘǳōŀƎŜ ŀŎƛŜǊ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŦŀǳǘŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ 
ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ŎŜ Ŏŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ ¦ƴŜ ƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƛƴƘƛōƛǘŜǳǊ ŘŜ ŎƻǊǊƻǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƴnulaire est 
réalisée 

[ŀ ζ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŀǾŀƴŎŞŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǳƴ 
doublet en pur composite. Les prescriptions réglementaires de protection des aquifères durant la 
phase forage,  nécessiteraient des dispƻǎƛǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ ǘǳōŀƎŜ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ Ł ŎŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴ ǘǳōŀƎŜ ŀŎƛŜǊ 
ǉǳŜ ƭŀ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜ ǎŜǊŀƛǘ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻǊǊƻōƻǊŞ ǇŀǊ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ 
ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ 

tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŦƻǊŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻōƭèmes de corrosion peuvent en 
effet être évités par un rechemisage en tubage  composite avec cimentation. Les études de réalisation 
ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎ Ŝǘ ŦŜǊƻƴǘ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻǳōƭŜǘǎ ŘŜ ƭŀ 
région parisienne. 
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Figure 50. Coupe d'un puits avec rechemisage en tube composite. 

Coupe technique de puits en fonction de la nature géologique de la formation captée 

[ŀ ŎƻǳǇŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƭƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ la formation captée. 

[ŀ ƭƛǘƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǇŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇǳƛǘǎΦ [Ŝ 
prélèvement peut se faire soit en trou nu (open holeύ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ 5ƻƎƎŜǊ Řǳ .ŀǎǎƛƴ 
parisien, soit avec crépines et massif ŦƛƭǘǊŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴΦ 
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Pour les formations carbonatées, type Calcaires du Dogger, le réservoir présente des caractéristiques 
mécaniques de rigidité qui permet de laisser le forage au niveau des couches productrices en trou nu 
(trou non tubé). 

tƻǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜǎΣ ǘȅǇŜ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴΣ ƭŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƛƎƛŘƛǘŞ 
ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƛƳǇƻǎŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ǘǳōŜ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ 
leur éboulement. Le tube maintenanǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǊŎŞ ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇŀǎǎŜǊ ƭΩŜŀǳ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ ; 
ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎǊŞǇƛƴŜΦ La crépine a donc ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǎŀƴǎ ǾŜƴǳŜ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ 
et de fines en induisant des pertes de charge minimales. Elle doit résister à la corrosion et à la pression 
et avoir une longévité maximale. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ŦƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 
ŘΩŀōǊŀǎƛƻƴΦ [ŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǊŞǎƛŘŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞǇƛƴŜ Ŝǘ du massif filtrant en 
acceptant le compromis entre le débit maximum que l'on souhaite exploiter et la présence de fines. Le 
massif filtrant est mis Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎǊŞǇƛƴŜ Ŝǘ ƭΩaquifère. Ce filtre artificiel doit présenter la plus 
forte granulométrie possible, tout en ǎΩƻǇǇƻǎŀnt au passage de la plus grande partie des éléments du 
terrain.  

[Ŝǎ Ǉǳƛǘǎ Ł ƭΩ!ƭōƛŜƴ ƻǳ ŀǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘǊƻƛǘǎ ƻǳ ŘŞǾƛŞǎΦ [ΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ Řǳ 
Ǉǳƛǘǎ ǎŜǊŀ ŘŞŘǳƛǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǳƛǘǎΣ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ et hydrogéologique 
du sous-ǎƻƭΦ /ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƭƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ƻǳ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴΣ 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǇǊŜƴŘǊŀ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
Calcaires du Dogger qui sont captés en « open hole η όǘǊƻǳ ƴǳύΣ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ Řǳ 
bŞƻŎƻƳƛŜƴ ŘŜǾǊƻƴǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŎŀǇǘŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ζ gravel pack » (massif 
filtrant) et de crépines.  

[ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘe sous-ǎƻƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘΦ  

1.3.8. Dimensionnement technico-économique 

[Ŝ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ : 

¶ des besoins en chaleur ; 

¶ des caractéristiques du réseau de chaleur (haute température, basse température, réseau tri-
ǘǳōŜǎΧύ ; 

¶ des appoints-ǎŜŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ όŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎΣ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΧύ ; 

¶ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊǎ όǊŀŘƛŀǘŜǳǊǎΣ ǇƭŀƴŎƘŜǊǎ ŎƘŀǳŦŦŀƴǘǎΦΦύ ; 

¶ de la puissance thermique disponible au puits de production ; 

¶ de la température du fluide géothermal. 

[Ŝ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ : 

¶ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ όǳǎŀƎŜǊǎΣ ŀōƻƴƴŞǎ Ǉŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ŘΩǳƴŜ 
fourniture de chaleur) ; 

¶ le prix de vente acceptable (attractivité par rapport aux énergies fossiles ou par rapport à 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ 9bwΣ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎύ ; 

¶ les aides et subventions diverses ; 

¶ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊΣ όƭŜǎ ƎǊƻǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƻǳōƭŜǘ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ 
Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŞǎŜŀǳύΦ 

Un bon taux de couverture de la géothermie (rapport entre apport géothermie et besoins) limite le 
ŎƻǶǘ Řǳ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜ le tarif de vente de la chaleur (à taux de rentabilité égal). 

Un nombre suffisŀƴǘ ŘΩŀōƻƴƴŞǎ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
et également une amélioration du tarif de vente de la chaleur. 
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¦ƴŜ ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŦƛȄŜǎ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻǾƛǎƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΦ 

1.3.9. Contraintes réglementaires  

/ƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ 

[ƻǊǎǉǳΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛΣ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ de faisabilité technico-
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ǳƴ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ǳƴ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎƻǳǎ-sol, 
les démarches administratives et réglementaires relatives aux forages peuvent être lancées. 

Les études de faisabilité technico-économiques ont défini : 

¶ le foncier mobilisable (localisation et surface) ; minimum de 5.000 m2 ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
machine de forage et ses auxiliaires ; 

¶ le réseau et ses éventuelles extensions ; 

¶ les caractéristiques techniques du réseau (besoin, température, appoint) ; 

¶ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ; 

¶ la productivité des ouvrages sous-sol 

¶ les aspects économiques surface et sous-ǎƻƭ όŎƻǶǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƳƻŘŜ ŘŜ 
financement et de rémunération). 
 

Les principaux textes réglementaires applicables sont les suivants : 

¶ Phase Projet : 
o Code Minier : un gîte géothermique est considéré comme une mine (articles L112-1 et 

L112-2); 
o Décret n°78-498 du 28 mars 1978 et article L124-4 du Code Minier qui précisent les 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ŘΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

¶ Phase Travaux : 
o Décret n° 2006-649 du 2 juin 2006 relatif à l'ouverture des travaux miniers et à la police 

des mines ; 
o Règlement Général des Industries Extractives (RGIE) : ce décret introduit le titre « 

Recherche par forage, exploitation de fluides par puits et traitement de ces fluides » ; 
o /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

Les principales autorités ou entités intervenant sur un projet de géothermie profonde Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ 
sont les suivantes : 

¶ [ŀ tǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ 

¶ La DRIEE : lŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ wŞƎƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ LƴǘŜǊŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜ 

¶ [Ω!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩEau Seine-Normandie 

¶ [Ω!w{ LŘC Υ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ {ŀƴǘŞ ŘΩLƭŜ-de-France 

¶ Les associations concernées par le projet (enquête publique). 
 

La première démarche administrative consiste à élaborer un ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ 
ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ƎƞǘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ōŀǎǎŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ 
travaux exploratoire. Selon la réglementation en vigueur, ce dossier sera instruit par la Préfecture et 
sera soumis à une enquête publique. Le préfet statuera par un arrêté de permis de recherche et 
ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŜȄǇƭƻǊŀǘƻƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘƻǳōƭŜǘΦ 

Conformément à la réglementation en vigueur, le titre de recherche est sollicité pour la durée 
ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ о ŀƴǎΦ ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘƻǳōƭŜǘΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎΣ 
ǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ŘŜƳŀƴŘŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜ ол ŀƴǎΦ 



Etat des lieux et perspectives de développement    
ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ 

  72/213 

 

Le dossier de demande de permis de recherche doit comporter principalement les informations 
suivantes : 

¶ la motivation et objet de la demande, la pertinence du projet 

¶ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊ όŦǳǘǳǊ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇŜǊƳƛǎύ 

¶ les justifications des capacités techniques et financières du demandeur 

¶ ƭŜǎ ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ όƳŀƛǘǊŜǎ ŘΩǆǳǾǊŜΣ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘΣ 
prestataires envisagés sur le suivi des installations) 

¶ le contexte et la description du projet de valorisation de la ressource 

¶ la synthèse des études et en particulier les modélisation sur la durée envisagée de 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όол ŀƴǎύ ŘŜǎ ōǳƭƭŜǎ ŦǊƻƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
exploitations géothermiques voisines 

¶ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀl 

¶ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Pour le périmètre ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ, la forme en « stade » ou en « gélule » (cf. Figure 51), est celle adoptée 
généralement dans le cadre ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ.  

 
Figure 51 Υ {ŎƘŞƳŀ ŘΩǳƴe ƎŞƭǳƭŜ ŘŜ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. 

P et I sont les impacts du puits producteur et du puits injecteur au niveau du Dogger. Les points 
ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ōŀǊȅŎŜƴǘǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜΦ Lƭǎ ǎƻƴt 
classiquement éloignés d'une distance « d », de 1000 à 1500 m. 

Quant au périmètre de recherche, sa géométrie consiste généralement dans un rectangle (pour un 
ŘƻǳōƭŜǘύ ŜƴǘƻǳǊŀƴǘ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ł ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ 
ƭŞƎŝǊŜ ǊŞƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŞƭǳƭŜ Řǳ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƛ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ 
du projet le nécessitait. 

Contraintes réglementaires ƻǳ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŀǳȄ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ 

[ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ-Néocomien captif est une ressource « stratégique ηΦ [ŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ 
et la nappe sous-jacente du Néocomien doivent être exploitées de manière à assurer impérativement 
lŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!limentation en Eau Potable. Des prescriptions relatives à leur 
exploitation existent (DRIEE).  

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ Řƻƛǘ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊotection des aquifères de 
ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ Ces aquifères 
« ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ηΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘΣ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŜǎǘŜǊ 
indemnes de toute pollution. 
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Figure 52 Υ /ƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Řǳ {5!D9 ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭōƛŜƴ-Néocomien. 

Les teneurs en fer relativement élevées impliquent le maintien du fluide dans des conditions 
ŘΩŀƴŀŞǊƻōƛƻǎŜ όŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜύ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩƘȅŘǊƻȄȅŘŜǎ de fer. Cette présence de 
fer est également propice à la colonisation des installations par des bactéries du cycle du fer. Leur 
prolifération éventuelle doit être surveillée pour éviter le colmatage de la porosité, en particulier au 
Ǉǳƛǘǎ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴΦ 

[ΩŀƭŞŀ ǊŜǇƻǎŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴƧŜŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ 
ŎŀǇǘŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳŀǎǎƛŦ ŦƛƭǘǊŀƴǘ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ 
(crépines). 

[Ŝǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ όŜǘ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƻǊŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴύ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ Ƴŀƭ 
ŎƻƴƴǳŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜǎ ƻǳ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ [ŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀtions vont 
en dépendre. 

bƻǳǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎƻƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊŞǇƛƴŜǎ Ŝƴ ŀŎƛŜǊ ƛƴƻȄȅŘŀōƭŜ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ƭŀ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜǎ 
formations captées.  

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǳǎŀƎŜ !9tΣ ƻƴ ǊŀƧƻǳǘŜǊŀ ƭΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ 
facilement un puits ŘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Ŝƴ Ǉǳƛǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŜŀǳΦ 

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩIŜǊǾŞ Ŝǘ ŀƭΦ όнллтύ explicite ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Υ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ 
les risques sanitaires, les spécifications des forages, les spécifications des équipements de production, 
les procédures de contrôle et de suivi. 

1.3.10. Impacts des travaux de forages et mesures de réductions 

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Υ 

¶ ŦŀƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ; 
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¶ non négligeables sur la vie des riverains pendant les travaux de forage. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ƧƻƛƴǘŜ ŀǳ ŘƻǎǎƛŜǊ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ 
ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ όt9w- DOTEX) soumise pour approbation 
aux Services dŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ [ŀ [ƛǎǘŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǊŜǇǊƛǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜ όAnnexe 
ς 9ǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ). 

[ΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ŘŜ Υ 

¶ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛnitial du site et de son environnement ; 

¶ ǊŜŎŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŘŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƛƳǇŀŎǘΣ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ 
effectuées ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛtial ainsi que les contraintes techniques, économiques et 
géologiques ; 

¶ évaluer les effets permanents engendrés par le projet sur le milieu physique, naturel et 
ƘǳƳŀƛƴΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛŦǎ ƻǳ ƴŞƎŀǘƛŦǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜǎ ǇƻǳǊ 
supprimer, limiter et si possible compenser les effets négatifs.  

 
tŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƳǇŀŎǘŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ŎŜǳȄ-ci sont plutôt 
ŘΩƻǊŘǊŜ : 

¶ Visuel ; 

¶ De transport, avec passage fréquents de camions ; 

¶ Sonore ; 

¶ Lié aux vibrations des machines ; 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ 
ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Ŝǘ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝǘ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
ŀŎǘŜǳǊǎ όaŀƛǘǊŜ ŘΩhǳǾǊŀƎŜΣ aŀƛǘǊŜ ŘΩǆǳǾǊŜΣ /ƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΧΦύΦ [Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ǎƻƴǘ 
ƭƛǎǘŞŜǎ Ł ƭΩAnnexe - Mesures de réduction des impacts pendant les travaux de forage)  

Dans certains cas particuliersΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 
ŎŀǾƛǘŞǎ Ł ƭΩŀǇƭƻƳō ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ sont prises : 

¶ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƎŞƻǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ Řǳ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ ; 

¶ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳne étude géophysique portant sur toute la parcelle ; 

¶ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞǎ ŀǾŞǊŞŜǎΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ 
concerne le soutien de la dalle béton) et des avants-puits (ancrage du tube-guide soit à 
minimum 25 mètres, soit à 6 mètres en-dessous de la cote inférieure des cavités).  

[ŀ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞǎ Ł ƭΩŀǇƭƻƳō ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ƴΩƛƴŦƭǳŜ Ŝƴ ǊƛŜƴ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ 
à proximité immédiate du site de forage.   
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1.4. /ƻƴǾŜǊǘƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ à la géothermie 

Il existe quatre grands types de réseaux de chaleur : 

¶ Vapeur (entre 200 et 300°C) 

¶ Eau surchauffée (entre 110 et 180 °C) 

¶ Eau chaude ou « Basse Température » (inférieurs à 110°C) 

¶ Eau Tempérée (entre 20 et 50°C) 

1.4.1. Les réseaux alimentés en vapeur 

Ces réseaǳȄ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎΣ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ŏƻƴƴǳ Şǘŀƴǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ tŀǊƛǎ ό/t/¦ύΦ tƻǳǊ ŎŜǎ 
ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩ9ƴwϧw ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ : 

¶ Centralisée avec une EnR&R pouvant produire de la vapeur (bois-énergie, récupération de 
chaleur sur les UIOM ou biométhane) 

¶ 5ŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōƻǳŎƭŜ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ Ł ōŀǎǎŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9ƴwϧw Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞ όǾƻƛǊŜ ǎŜŎƻǳǊǳŜύ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǾŀǇŜǳǊΦ 

Cette dernière technique permet notamment à la CPCU de proposer de la chaleur géothermale pour 
ƭΩŜƴǎŜƳble de la ZAC de Paris Nord-Est et sous peu à la ZAC Clichy-Batignolles. 

1.4.2. Les réseaux de chaleur alimentés en eau surchauffée  

Ces réseaux sont répandus et sont fréquemment complétés par des cogénérations avec turbines à gaz. 
En pratique, les températures de fonctionnement sont comprises entre 160 et 180 °C au départ de la 
centrale et de 110 à 130 °C au retour. 

9ƴ ƭΩŞǘŀǘΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜ ǎƻƴǘ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǘ ŎŜΣ ƳşƳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
meilleures resǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ Ŝǘ Řǳ ¢ǊƛŀǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘΩŀōŀƛǎǎŜǊ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ 
fonctionnement du réseau à des valeurs inférieures à 100°C, ce qui nécessite : 

¶ Le remplacement des échangeurs en sous-stations ; 

¶ Le remplacement, au moins partiel, du réseau de distribution ; le diamètre des canalisations 
devenant insuffisant pour véhiculer les nouveaux débits ; 

¶ Le remplacement des pompes de circulation en chaufferie. 

[ŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ł ŞǘǳŘƛŜǊ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳalité de la ressource 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ƴŞƎƭƛƎŜǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ 
« ŘΩǳƴŜ ōƻǳŎƭŜ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ η ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ƻǳ 
sur une extension de son pŞǊƛƳŝǘǊŜΣ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ Şǘŀƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǘ 
ŀǇǇƻƛƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜΦ /ŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 
sur le réseau de Neuilly-sur-Marne (déclassement du réseau « eau surchauffée » en « basse 
température » pour un passage ultérieur à la géothermie. 

1.4.3. Les réseaux de chaleur « eau chaude » ou « basse température » 

Ces réseaux sont moins nombreux que les réseaux en eau surchauffée et sont souvent complétés par 
des cogénérations (par moteur ou turbines à gaz). 

Les températures de fonctionnement de ces réseaux (inférieure à 110°C) les rendent, a priori, 
compatibles avec la ressource géothermique. Cependant, quelques modifications sont en général 
nécessaires pour optimiser les températures de retour : mise en place de pompes à débit variable, 
adaptation des sous-ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{Σ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǎŎŀŘŜǎ 
entre les abonnés « Haute Température » et ceux à « Basse Température ».  
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Leur conversion à une autre EnR&R (récupŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦŀǘŀƭŜ ǎƻƭŀƛǊŜύ ǎŜƳōƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
favorable. 

Cas des réseaux sans cogénération 

[Ŝ Ŏŀǎ ŜǎǘΣ ŀ ǇǊƛƻǊƛΣ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǘκƻǳ ŀǳȄ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΦ 
[ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŞǊŜǎsante de recours aux ENR&R et notamment la 
géothermie pour une taille de plus de 6 000 logements existants (valeur variable selon les conditions 
technico-économiques du projet). 

Cas des réseaux avec cogénération 

9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎtricité, la cogénération fonctionne en priorité pendant les 
р Ƴƻƛǎ ŘΩƘƛǾŜǊΣ ǇŞǊƛƻŘŜ ƻǴ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ƻǳ ƭŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǉǳŜ 
comme énergie secondaire. Ce qui fait que la récupération géothermique est marginale en hiver et 
lƛƳƛǘŞ Ł ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ Ŝƴ ŞǘŞΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǾƛŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
géothermie est incertaine.  

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŞŎƘŞŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǇƻǳǊ ǳƴ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ 
opérateur de réétudier les conditions de recours à un nouveau contrat de cogénération présentent 
ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Řǳ 
réseau de chaleur. Et ainsi redéfinir des conditions de coexistence entre la cogénération et la 
géothermie : 

¶ Ajustement de la puissance de la centrale de cogénération  

¶ tƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ  
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2. BILAN DES RESEAUX DE CHALEUR 59 [Ω9{{hbb9 

La présente étude a pour ambition de valoriser le potentiel géothermique comme source de chaleur 
pour le développement des réseaux de chauffage urbain ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ. A ce titre, 
seuls les réseaux de chaleur ayant leurs moyens de production, distribution et/ou livraison sur le 
territoire ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ont été étudiés.  

Il a ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩƛƴŎƭǳǊŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ : 

¶ [Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŀǳ ǎŜƴǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜΣ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎƻƛǘ ǇǳōƭƛŎ ƻǳ ǇǊƛǾŞ. 

¶ [Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ł 
part entière mais dont les caractéristiques (longueur, chaleur livrée, nombre de logements 
ŘŜǎǎŜǊǾƛǎΣΧύ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘs à des réseaux de chaleur.  

[Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ Ŝǎǘ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ 
deuxième catégorie, les informations étant plus compliquées à récupérer dans ce cas. Cependant, les 
ǊŞǎŜŀǳȄ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƭƻŎŀƭŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Les réseaux recensés font ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŦƛŎƘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ des principaux 
aspects techniques, énergétiques et économiques de ceux-ci, à laquelle est jointe une carte décrivant 
leur tracé. 

2.1. 9ƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ 

La carte de la page suivante (Cf. ) ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 
Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Řŀƴǎ ƭΩEssonne. Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƭƻŎŀƭŜ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ 
être représentés complètement car leurs tracéǎ ƴΩƻƴǘ pas été communiqués Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Le territoire présente une importante concentration de réseaux de chaleur dans son tiers nord (au-
dessus de la Francilienne) et une quasi-absence de ce type ŘΩéquipement dans les deux tiers sud, à 
ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ la commune de Dourdan. 

{ǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ 17 réseaux de chaleur suivant la 
définition juridique, т ǊŞǎŜŀǳȄ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƭƻŎŀƭŜΣ м ǊŞǎŜŀǳ ŘŞƳŀƴǘŜƭŞ et 6 projets de 
nouveaux réseaux. 

Sur les 24 réseaux en service, 13 utilisent au-moins une énergie renouvelable et/ou de récupération 
ό9ƴwϧwύ Řƻƴǘ т ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ р ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ 
du Dogger, une à celui du Néocomien (CEA ς Bruyère le Châtel) et ǳƴŜ Ł ƭΩ¸ǇǊŞǎƛŜƴ (Ris-Orangis ς ZAC 
Val de Ris). 

La Figure 53 montre les différents réseaux et projets recensés sur le département. Les 98 réseaux de 
chaleur comportanǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл҈ ŘΩ9ƴwϧw ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŝƴ ǾŜǊǘΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ ŜƴǘǊŜ нр 
et 50% en orange Ŝǘ ŎŜǳȄ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нр҈ ŘΩ9ƴwϧw ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŝƴ ǊƻǳƎŜ όƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǎǎƛƭŜύ. 
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Figure 53. Implantation des réseaux de chaleur, réseaux techniques et 

ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝƴ нлмп 
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2.2. Bilan des opérations géothermiques au Dogger 

/ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜs existantes au Dogger, 
ƭŜǳǊ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǳǊ Şǘŀǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

2.2.1. {ƻƭƭƛŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ  

Les cartes suivantes (cf Figure 54 et Figure 55) montrent les emprises ŘŜǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
cours ou en projet ainsi que celles des permis de recherche déposés ou obtenus, respectivement sur 
ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ LƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 
Figure 54 : Exploitations et projets géothermiques au Dogger en Ile-de-France. 

  














































































































































































































































































